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A PROPOS DU CHANGEMENT DE SIÈCLE ... 

Il nous faut encore évoquer cette question de l'aube du nouveau siècle! 

Dans notre bulletin 99/2 (page l212), nous avons rappelé que le 21ème siècle 
n'a pas commencé le 1er janvier 2000, mais débutera seulement le 1er janvier 2001. 

Or, plusieurs sociétaires nous ont téléphoné ou écrit, en déclarant que notre 
point de vue est erroné, et que nous avons bien changé de siècle, et de millénaire, 
depuis le 1er janvier 2000. Ils appuyaient en général leur opinion sur des analyses 
de nature religieuse ou historique, voire même arithmétique. 

Notre intention n'est pas de contester ici les convictions particulières de tel ou 
tel de nos interlocuteurs. Nous tenons seulement à rester dans le cadre du calendrier 
officiellement en usagc cn France. 

Notre argumentation sera donc très simple, ainsi qu'elle l'a été dans nos lettres à 
des journaux ou revues. Par exemple, à un hebdomadiare qui avait publié l'avis d'un 
professeur de mathématiques concluant que « 1999 est bien la 2000e année depuis 
l'origine choisie », nous avons écrit: 

« Il ny a pas eu d'année zéro, puisque la marche inexorable du temps empêche 
l'existence d'une année "nulle" ; - mais il y a eu un instant zéro, infiniment bref 
instant où le décompte du temps a commencé pour notre ère; - l'année "1" a duré 
de cet instant jusqu'au 31 décembre suivant; - le siècle "1" a fini lorsque 100 
années se sont écoulées, c'est-à-dire le 31 décembre 100; le millénaire "1" afini le 
31 décembre 1000; et le millénaire "2"finira le 31 décembre 2000. )} 

Mais la question n'est pas nouvelle: Pierre Aubert nous a remis le texte d'un 
savoureux article qui a déjà évoqué cette controverse dans le Figaro du 
1er janvier 1900. Nous reproduisons ce texte en page 1271 ci-après. 

De son côté, Michel Pinget a recueilli sur le réseau Internet des infonnations 
pleines d'intérêt, dont nous présentons quelques extraits en page 1272. 
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L'an 1 du xxe siècle 

Est-il possible de tant discuter sur une question 
aussi simple ? .. Il faut bien le croire, puisque nous le 
voyons ; puisque le Pape et l'Empereur sont aux 
prises, l'un disant oui où l'autre dit non ; puisque, 
chaque matin, c'est un nouvel article, dans chaque 
journal, pour démontrer, ici, que l'année 1900 est la 
première du XXe siècle, là, qu'elle est la dernière du 
xrxe. 

Rien, cependant, n'est plus clair. 
Il ne s'agit pas de raisonner d'une façon abstraite, ni 

sur des analogies; d'examiner le cas d'un enfant qui 
vient de naître ; de savoir s'il a un an avant d'avoir 
douze mois, ni aucune chinoiserie semblable. 

Il s'agit purement et simplement de savoir ce qu'est 
un siècle, - et de raisonner en fait, sur notre 
chronologie. 

Un siècle c'est 100 ans, - comme dirait M. de La 
Palisse. 

Eh bien, tout est là, malgré toutes les subtilités, 
toutes les arguties du monde. 

De même qu'une année c'est 36S jours en chiffre 
rond, et que l'année n'est pas terminée tant que le 
36Se jour n'est pas achevé, - de même un siècle n'est 
pas accompli tant que la 100e des années qui le 
composent n'est pas achevée. . 

D'un autre côté, le point de départ de notre ère -
établie par le moine Denys le Petit au sixième siècle -
c'est la naissance de Jésus-Christ ; auparavant, on 
comptait à partir de sa mort. 

Cela étant, qu'est-ce que la Ire année du 1er siècle? 

C'est celle qui commence à la naissance de Jésus­
Christ, et qui finit 365 jours plus tard. 

Et quelle est la dernière année du 1er siècle? 
Ce n'est pas celle qui porte le numéro 99, mais bien 

celle qui porte le numéro 100, et pendant laquelle 
l'apôtre saint Jean mourut à Ephèse. Quand le 36Se 

jour de cette 100e année fut achevé, le 1er siècle fut 
lui-même accompli ; - et la Fe année du ne siècle 
commença aussitôt, le premier jour de l'an 10 l, qui 
fut lui-même la première année du ne siècle. 

Et quand le 36Se jour de l'an 200 fut tombé dans le 
passé, le Ile siècle fut accompli, - et le Ille siècle 
commença avec le 1 er jour de l'an 201. 

Et ainsi de suite de siècle en siècle. 
Si bien que le premier janvier de l'an 1900, que 

nous célébrons aujourd'hui, n'est que le premier jour 
de la centième année qui complètera le xrxe siècle 
quand elle sera terminée. 

Jusqu'alors, jusqu'au 31 décembre 1900 à minuit, 
nous sommes dans le XIXe siècle et non dans le XXe 
- qui commencera seulement le 1 er janvier de l'an 
1901, pour finir le 31 décembre de l'an 2000. 

Soutenir le contraire ; prétendre que l'année 1900 
est la première du :xxe siècle, c'est aussi absurde que 
de prétendre que le 31 décembre, ou le 36Se jour 
d'une année, est le premier jour de l'année suivante ! 

Tout cela est tellement simple et clair qu'il faut 
vraiment que l'esprit de certaines gens soit voué à 
l'obscurité, à l'équivoque, à la confusion obligatoire 
pour qu'une contestation puisse être élevée. On voit 
bien que « le monde fut livré aux disputes» des 
hommes! 

Aussi voit-on des « calculateurs» étonnants, qui 
soutiennent que 99 font 100 ; - si bien que, dans ce 
système ingénieux, 2 fois 99, ou 198, feraient 200 ; -
3 fois 99, ou 207, feraient 300 ; - et ainsi de suite; si 
bien que, au bout de 1000 ans on aurait gagné 10 ans. 

Si cela pouvait être, au moins, un moyen de 
rajeunir le monde ! 

1. Dhonbrée. 

(Le Figaro, 1er janvier 1900) 
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Quelques échos d'Internet. 

Sur un site de l'Observatoire de Paris: 
(http://www.obspm.fr/savoirs/contrib/millenaire.fr.html) 

Troisième millénaire 

2000 et 2001 : deux années" clés" pour le 3e millénaire. 

Deux événements consécutifs pourront être célébrés: 
-le changement de la partie séculaIre de la date, dans la nuit du 31 décembre 1999 au 1er janvier 2000. 
A cette occasion, il sera également possible de célébrer le centenaire de la journée de 24 heures, 
événement mentionné dans l'Annuaire du bureau des longitudes pour l'année 1900: "11 importe de 
remarquer ce changement: à partir de 1900, le jour civil ne sera plus, comme précédemment, partagé 
en deux parties de 12 heures chacune". 
-le changement de siècle et de millénaire, dans la nuit du 1er janvier 2001, ce qui permettra de célébrer 
l'entrée dans le 21e siècle et le 3e millénaire .. 
Dans son article "Calendrier grégorien pour 1900", [ce même] Annuaire a indiqué ... : 
Le XIXe siècle finira le 31 décembre 1900. 
Le XXe siècle commencera le 1er janvier 1901. 

La rè~le pour le changement de siècle et de millénaire n'a rien d'arbitraire; elle résulte du fait qu'il n'y a 
pas d année zéro dans la chronologie usuelle, et qu'ainsi la première année s'achève à la fin de l'année 
numérotée 1 (il n'y a pas non plus d'intervalle zéro sur un double décimètre). Il suffit alors de compter 
pour constater que le premier siècle s'achève à la fin de l'année 100, le premier milléraire à la fin de 
l'année 1000, et donc le deuxième millénaire à la fin de l'année 2000. 

Les textes sont sans ambiguïté. On y lit aussi bien, par exemple, que l'éruption du Vésuve qui détruisit 
Pompéi se produisit "la 7ge année de l'ère chrétienne" ou se produisit "en l'an 79" ; cela traduit la 
convention universellement admise que l'ère commence avec le début de l'année portant le numéro 1. 

Plusieurs autres sites [du Bureau des longitudes, du Ministère de l'Education nationale ... ] 
rappellent les mêmes règles, avec quelques autres indications: 

- La norme ISO 8601-1998, publiée par l'AFNOR. .. stipule que le premier jour du mois est désigné al, 
le premier mois de l'année est désigné a 1 et que les années sont comptées à partir de l'an 1. La date ne 
représente pas le temps écoulé depuis l'origine du calendrier mais le numéro ordinal du jour en cours, 
du mois en cours et de l'année en cours. Les dates et les numéros des siècles et des millénaires utilisent 
une représentation ordinale commençant à 1. 

- L'année 2000 sera bisextile, (bien que 1900 ne l'ait pas été) par application des règles du calendrier 
grégorien en vigueur en France depuis le 20 décembre 1582. 

- Selon la notation courante des historiens, l'an 1 après J.-c. a été précédé de l'an 1 avant 1.-C. 
Cependant, pour des raisons de commodité dans leurs calculs, les astronomes respectent une 
convention particulière: ils appellent "an zéro" l'an 1 avant 1.-c., et "an -1" l'an 2 avant 1.-c. Cet usage 
avait été préconisé par Jean-Dominique Cassini (1625-1712). 

Pour plus d'informations sur les ères et les calendr:iers, on peut consulter le site: 
http://www.bdl.fr/Granpub/calendriers.html#AnnEes 

(Textes recueillis en fin décembre 1999) 
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UNE ROBERVAL SIGNÉE BÉRANGER 

par Michel HEITZLER 

J'ai eu la chance de dénicher l'été dernier cette grande balance qui constitue à mes 
yeux le modèle de Roberval française le plus remarquable que je connaisse à ce jour. La 
qualité des matériaux, la finesse de la réalisation et l'originalité de ses caractéristiques 
se conjuguent en effet pour en faire une pièce d'exception. 

Quant à la signature et à la date « BÉRANGER & Cie à Lyon 1844», elles m'ont 
paru d'emblée signaler un modèle intéressant dans l'histoire de la balancerie car je 
connaissais l'existence d'une admission de balances Roberval par ce constructeur mais 
sans savoir à quoi ces modèles ressemblaient. L'acquisition deux semaines plus tard 
d'un ouvrage de R. Giraud (1) allait me fournir quelques pistes, puis les documents fort 
aimablement communiqués ensuite par Diana Crawforth-Hitchins (de l'ISASC) et par 
Aimé Pommier m'ont finalement permis de confirmer mon intuition et de situer la 
genèse de ce modèle par rapport aux autres balances Roberval produites par la maison 
Béranger (2) entre 1840 et 1845. 

Aspect général de la balance (Fig. 1, page 1275). 
- Dimensions hors tout, en centimètres: longueur 91,5 ; largeur 35 ; hauteur 20,7. 
- Un plateau rond, de diamètre 30 cm ; un plateau rectangulaire, de 28,5 x 35 cm ; 
- Portée : non spécifiée ; 
- Etat actuel: dans l'ensemble très bon; toutefois, un des quatre tenons de verrouillage 
du plateau rond manque (ce qui fausse l'équilibre) et les têtes de bielles sont brisées 
(voir note 5). 

Marques et poincons. 

La plaque transversale, située au-dessus de la traverse centrale (Fig. 2, page 1275), 
signe et date (1844) la fabrication, les plateaux étant chacun insculpés de marques 
diverses. 

Marque de constructeur (Fig. 3) : étoile couronnée, en 
relief dans une estampe en creux à rebords soulignés, de 
forme rectangulaire à coins abattus (taille réelle : environ 
4,5 x 3,5 mm). Noter que son dessin est différent de ceux 
"au trait" qui signent les modèles plus tardifs fabriqués sous 
les raisons sociales Béranger & Cie, Catenot-Béranger, 
Usines de la Mulatière ou Trayvou. 

Fig.3 

Marques de contrôle: vérification première Couronne royale et deux lettres de 
vérification annuelle, G (1846) et une esquisse non déterminée (F ou H sans doute). 

(1) - R. Giraud "Histoire du pesage en région lyonnaise" (Imprimerie des Beaux-Arts", Tixier & 
Fils, Lyon, 1986, 368 p.). Cet ouvrage (aujourd'hui épuisé en librairie) contient notamment des 
informations et une iconographie particulièrement riches sur l'aventure industrielle de Joseph 
Béranger ainsi que de ses descendants et successeurs. Il comporte malheureusement, en ce qui 
concerne la genèse des balances Roberval, quelques affirmations qui me paraissent sujettes à 
caution et sur lesquelles je reviendrai plus loin. 

(2) - Pour la majorité des lecteurs il est superflu de rappeler que cette maison est renommée 
pour d'autres productions que celle de balances Roberval. L'historique présenté en pages 1287-
1289 ci-après relate l'essentiel de la "saga" de cette entreprise dont le fondateur, Joseph 
Béranger, grande figure d'industriel comme les aime le XIXème siècle, est probablement le 
constructeur français de balances le plus universellement connu. 
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Caractéristiques particulières de la balance. 

Ce sont des éléments qui en font l'originalité par rapport aux balances Roberval 
courantes. 

(Voir les photographies et les schémas en pages 1275 et 1276). 

• Le socle, long et étroit (69 x 18 cm), à peine plus large que le fléau (14 cm) est en 
noyer teinté merisier. Sa base est fermée par une épaisse plaque de tôle. 

• La totalité des pièces est en laiton, à l'exception des pivots et des coussinets (3), 
des traverses et du contre-fléau. 

• Les pièces, épaisses de 5 à 9 mm selon les cas, sont numérotées ou pointées au 
niveau de chaque ajustage par vis et écrou. 

• Le fléau à volutes en forme d'ouïe de violon (Fig. 4), est à 2 branches parallèles 
(dispositif rare en France mais habituel Outre-Manche (4), les plateaux sont très 
excentrés et leur dispositif de montage et de verrouillage (Fig. 5a et 5b) est 
exceptionnel. 

• La longue aiguille (17 cm, Fig. 6), montée "pointe en bas", est ornée en chef d'une 
lyre formée de 2 cornets d'abondance coiffés de têtes de rapaces. L'extrémité en pointe 
de flèche est garnie à sa base d'une fleur à 7 pétales. Le médaillon en regard de la 
pointe représente un angelot dont l'index dressé sert de repère d'équilibre. 

• Le contre fléau (Fig. 7) est étonnamment fragile en regard de la qualité du reste du 
mécanisme (5) : les bielles sont très frêles et bloquées par du fil de fer, alors que par 
contre les tiges en laiton massif, largement dimensionnées (diamètre 15 mm 1) portent 
des contre couteaux en acier, sertis à queue d'aronde. 

• Les schémas des Fig. 8 et 9 montrent quelques détails du mécanisme. 

(3) - Les coussinets des supports de plateaux sont constitués par une garniture circulaire en 
acier, sertie dans le trou percé dans le laiton. 

(4) - Cette caractéristique est soulignée par John KNIGHTS dans son article sur les balances 
Roberval anglaises astables (vibrating), intitulé "Indication of instability" et paru dans la revue 
Equilibrium (ISASC) en page 1646. 

(5) - J'ai plusieurs fois pu constater, en démontant des modèles de balances-pendules Béranger 
de faible portée, que le mécanisme intérieur était, pour certaines pièces mobiles, constitué de 
matériaux de qualité plutôt sommaire (tôle repliée, fil de fer assez mince) qui contrastent avec la 
qualité impeccable des pièces apparentes. Mais peut-être ne s'agit-il pas d'une intention de 
bâcler des pièces cachées mais seulement de la volonté d'en alléger certaines au maximum ... 

Quoiqu'il en soit, pour l'exemplaire concerné, le contraste est saisissant et les têtes des deux 
"bielles" du contre fléau sont si fragiles que ces pièces se sont brisées en cours de nettoyage 
(j'ai dû les réparer avec du fil de fer, heureusement sans préjudice pour l'équilibre). 
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Documents contemporains de la balance. 

Le présent article se propose de rechercher maintenant la place tenue par notre 
balance dans l'histoire des premières Roberval en France. 

Pour appuyer cette étude, il a paru utile de présenter auparavant au lecteur, dans les 
pages 1278 à 1281 ci-après, un certain nombre de documents datant de l'époque de la 
fabrication de la balance. Ces document sont les suivants (R1). 

- En pages 1278 et 1279 : Extrait de la planche "Balances Robervales", planche 
annexée à une circulaire du 5 décembre 1840 (R2). 

- En page 1280 : Copie d'une planche extraite d'une publicité datée de 1842 et 
figurant cinq modèles de .. Balances Roberval, Confectionnées par Béranger et Cie". (R3) 

- En page 1281 : Copie du brevet du 12 août 1844 (Numéro 11653), accordé" au 
sieur Béranger, pour une balance Roberval". (R4) 

(R1) - Documentation SMF/AP. - Une liste générale des admissions est parue dans notre 
bulletin nO 94/3, pages 871 à 881. 

(R2) [NDLR] - Cette circulaire (Numérotée 35) du 5 décembre 1840 a notifié aux préfets, en 
vue de sa transmission aux services de vérification, une décision ministérielle du 6 mai 1840 
ayant admis « à la vérification première et à la vérification périodique)} deux balances 
« confectionnées par le sieur Béranger, balancier à Lyon JJ. 

[La première ... est une balance bascule ... à romaine ... ] 
La seconde est ff une balance à bras égaux, établie sur le principe de celle de Roberval )}. 
La circulaire N° 35 était accompagnée de deux planches annexes: la "PI. 1" pour la bascule, et 
la "PI. 2" pour la Roberval. 
Elle rappelait aussi: « Avant d'apposer le poinçon sur les instruments de cette espèce qui 
pourront leur être présentés, les vérificateurs se reporteront aux instructions ministérielles pour 
ce qui se rattache, en général, à la bonne confection des instruments analogues, et examineront 
si les instruments soumis à leur vérification sont conformes aux modèles, et si toutes les parties 
qui les composent ont un jeu libre et sans frottement; ... la balance dite Roberval devra être 
sensible à un deux-millième du poids d'une portée. )} 
- Bien que nous n'ayons retrouvé aucun texte l'indiquant formellement, il est probable que la 
fourniture des dessins annexes aux circulaires étaient à la charge des bénéficiaires des 
admissions. La durée de la confection de telles planches pourrait expliquer le délai qui s'est 
écoulé entre la décision et sa notification. 

(R3) [NDLR] - Cette planche publicitaire a déjà été présentée dans notre bulletin 87/2, page 
297. [Pour faciliter leur localisation les dessins ont été numérotés de 1 à 5 sur cette 
reproduction]. 
- A partir de 1845 environ, les publicités de Béranger ne présentent plus de balance Roberval. 

(R4) [NDLR] - " faut souligner que - selon la réglementation - une décision d'admission a pour 
objet d'autoriser l'usage dans le commerce d'un modèle (un seul) de système de pesage. De 
même, un brevet a pour but de protéger un mécanisme. Mais ces modèles et mécanismes 
déterminés peuvent être fabriqués, comme le rappelle le brevet 11653, "sous mille formes" 
différentes. Cependant, ce langage réglementaire strict n'est pas toujours aisé à respecter, et les 
publicités, comme les rédacteurs d'études, désignent souvent comme "modèles" différents des 
instruments qui ne sont que des "variantes", des "présentations" ou des "formes" multiples, du 
modèle officiellement admis ou breveté. 
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Pages 1278 et 1279 : 
Extraits de la Planche 2 de la circulaire du 5 décembre 1840. 
Format de la circulaire : 18,5x24 cm, chemise, imprimée à Paris. 
Format des planches: 29x53, imprimées à Lyon . 
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On ayye{{e harance JWherva{e au nom ae ['inventeur 
JWhervaf, un ayyarei{ au moyen auque{ aes yoidS 'Egaux 

yracés à aes aistances en ayyarence inéga{es au yoint d'ayyui 
sont néanmoins en équilibre entre-eux. 

Description 
Cet appareil, Fig. 1 et 2, est composé de deux leviers A parallèles et égaux 

unis l'un à l'autre par les traverses B, fixées aux leviers, ces deux derniers 
fonctionnent ensemble sur l'axe C, qui les partage par leur milieu. 

Les traverses D horizontales sont mobiles, elles jouent sur les axes des extrê­
mités des leviers et sont guidées par deux tringles verticales E, qui sont 
aussi parallèles et égales demeurant toujours verticales dans toutes les positions 
que peuvent prendre les leviers, par leur correspondance à d'autres pièces F 
horizontales et mobiles jouant en bas et en parallèle avec les leviers A. 

Sur les traverses D, on adapte les Bassins ou plateaux de la Balance destinés 
aux opérations de pesées. 

[Suivent quelques recommandations pour la vérification de ce modèle de balance.] 

Fiq . 2. 
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Extrait d'un dépliant publicitaire daté de 1842. 
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11653 - BREVET D'INVENTION DE DIX ANS, en date du 12 août 1844, 
Au sieur Béranger et compagnie, à Lyon, Pour une balance Roberval. 

Description du mécanisme 
Les balances dites Roberval étant appelées à être construites sous mille formes plus ou moins gracieuses, 

plus ou moins riches, il devient inutile à l'exposant d'en déduire les différents gemes; les remarques 
essentielles à faire dans leur construction sont de donner aux parallélogrammes A, agissant horizontalement et 
en dessous du ou des fléaux, un double système à vis B, servant à monter ou à descendre leur centre de gravité 
suivant les besoins de l'ajustage de la balance; car les difficultés qu'on éprouvait dans l'ajustage de l'avant à 
l'arrière des bassins, suivant la position des poids, ont disparu devant la facilité de monter ou descendre, à 
volonté, le centre de gravité de ces parallélogrammes. 

Il est urgent que chaque parallélogramme puisse monter ou descendre dans sa tige avec indépendance, et 
soit rigoureusement de longueur égale à la distance des axes des fléaux. 

A cette première description il faut ajouter celle très importante de l'excentricité des bassins en rapport avec 
les axes des extrémités des fléaux. 

En d'autres termes, il faut que le centre des bassins ou plateaux C de la balance soit en dehors des axes D 
du fléau supérieur, afin que les tiges verticales E, communiquant aux parallélogrammes inférieurs A au moyen 
de leur retour d'équerre F, ne présentent plus qu'une objection, celle de la pression continue. 

Cette pression continue, imprimée aux parallélogrammes, est reçue par leurs extrémités, disposées à vive 
arête, formant axe, afin de donner toute la sensibilité possible à la balance. 
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Place de notre balance dans l'histoire 
des premières Roberval en France. 

La circulaire du 5 décembre 1840 a notifié la première admission en France d'une 
balance Roberval. La planche 2 annexée à cette circulaire présente trois modèles de 
balances, référencés: Fig.1, Fig.2 et Fig.4. 

Sur la planche publicitaire de 1842, le modèle numéroté 1 figure déjà parmi les trois 
de la circulaire d'admission. Cette planche présente donc quatre modèles nouveaux, et 
le total des modèles de balances Roberval commercialisées se monte à sept. Avec la 
balance examinée ici, et celle brevetée sous le numéro 11653, nous arrivons à un total 
de neuf modèles répertoriés entre 1840 et 1844. 

Voilà qui établit que Joseph Béranger croyait à cette époque à l'avenir du système 
Roberval. Ses modèles étaient non seulement nombreux mais fort variés: noter en 
particulier deux d'entre eux très semblables aux modèles anglais (notamment par le 
socle) et également celui référencé "Fig. 4" sur la planche de 1840, dont certaines 
caractéristiques annoncent la future balance pendule: fléau à branches parallèles 
contenus dans la boîte et flèches en vis à vis comme index d'équilibre (6). 

Mais ce sont évidemment les 4 modèles (dont la balance étudiée ici) équipés d'un 
fléau double en volute qui sont à mes yeux les plus intéressants. Soit, par ordre 
chronologique, en les référençant par 4 lettres pour plus de commodité: 

- (a) La balance à fléau ajouré en laiton, figurant sous les références "Fig. 1" et 
"Fig. 3" sur la planche de l'admission de 1 840 et également numérotée "1 " sur la 
planche publicitaire de 1842 (noter l'évolution de l'index d'équilibre qui passe d'une 
aiguille à une superbe représentation de la déesse Minerve en bronze). Des quatre 
modèles c'est évidemment le plus beau, même si c'est le moins intéressant en termes 
de solutions techniques, comme nous le verrons plus loin. 

- (b) La balance numérotée "3" sur la planche publicitaire de 1842, sous la 
dénomination de "modèle riche, à Bassins mobiles, Fléaux pleins en fer ou cuivre ... ". La 
mention "fléaux" au pluriel permet de supposer qu'il s'agit d'un fléau à branches 
parallèles. 

- (c) La balance étudiée ici. 

- (d) La très curieuse balance objet du brevet numéro 11653 du 12 août 1844 el. 
En comparant dans ces quatre modèles l'évolution des berceaux (pièces montées au 

bout des tiges et destinées à recevoir les bassins) et des liaisons au niveau du contre 
fléau, il me semble pouvoir expliquer dans quel sens se sont orientées les recherches de 
Joseph Béranger pour améliorer ses balances Roberval (Je tiens à préciser qu'il s'agit 
d'hypothèses fondées sur l'observation et la logique et que je ne dispose 
malheureusement d'aucun texte de l'époque pour étayer cette réflexion ... ) 

(6) - Le repère d'équilibre à deux index opposés est la solution la plus fréquente existant en 
France sur les balances-pendules et sur leurs dérivés mais elle est par contre rare sur les 
balances Roberval. Elle se rencontre sur des modèles Roberval récents, en provenance d'Europe 
centrale (Pologne, Tchécoslovaquie ... ) : comme leur socle est de surcroît constitué de deux 
flasques latérales ajourées, il est facile de les confondre au premier abord avec des modèles de 
système Phanzeder, courants dans ces pays. 

(7) - Le schéma de cette balance figure (page 238) dans l'ouvrage de E. Brauer "The 
construction of the balance" (avec le détail du pivot incliné) et également dans l'ouvrage de R. 
Giraud sous forme de deux dessins de petite taille et peu lisibles. R. Giraud désigne cette balance 
sous l'appellation "La Lyonnaise", dénomination ne figurant pas dans les documents officiels 
retrouvés, et qui peut prêter à confusion avec le qualificatif "dite Lyonnaise" qui sera attribué à la 
Balance-pendule dans sa circulaire d'admission du 27 mars 1848. 
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Tout d'abord, en ce qui concerne l'évolution des mécanismes, il convient d'examiner 
les options de Joseph Béranger sous l'angle du pourquoi, du quoi et du comment: 

- Pourquoi? : le principal problème des balances Roberval réside dans la qualité de la 
liaison entre les tiges et le contre fléau où le moment de rotation génère des forces 
latérales parasites si le mécanisme n'est pas parfaitement réalisé. 

- Quoi? : pour garantir entre ces pièces un contact sans jeu mais également sans 
frottements, Joseph Béranger a cherché à créer une force systématique qui s'exerce 
vers le centre du contre fléau en maintenant les tiges en pression contre ses extrémités 
(il le mentionne explicitement dans de texte annexé au brevet numéro 11653). 

- Comment? : Il a progressivement agi sur deux paramètres: 
= en décentrant la position des berceaux par rapport aux tiges, 
= en modifiant la nature et l'orientation des couteaux situés en bas des tiges et aux 
extrémités du contre fléau. 

Chacune des quatre balances représente une étape vers la solution souhaitée: 

- Dans le premier modèle (a), le berceau apparaît constitué d'un support annulaire 
relié à la traverse par deux arcs parallèles (montage assez compliqué qui n'existe, à ma 
connaissance, sur aucune autre balance Roberval). La vue en coupe (Fig. 3 de la 
planche d'admission) montre un contre fléau en 2 parties qui semblent pourvues d'un 
bout "en corne" à leur extrémité externe. La liaison contre fléau 1 tiges fonctionne 
comme si les tiges soutenaient le contre fléau (l'ensemble formant en quelque sorte 
l'image renversée d'une balance à bras égaux). 

- Dans le deuxième modèle (b) chaque berceau prend la forme de deux rails parallèles 
où le bassin se bloque grâce à quatre tenons transversaux. Les coussinets qui reçoivent 
les couteaux extrêmes du fléau demeurent au centre du berceau et à l'aplomb des tiges. 
Il est dommage que l'absence d'une vue en coupe ne permette pas de juger du dispositif 
adopté pour le contre fléau et de son évolution éventuelle. 

- Dans le troisième modèle (c) les berceaux gardent le même principe qu'en (b) mais 
si les coussinets sont toujours à l'aplomb des tiges, le berceau est nettement décentré, 
avec une tendance à basculer vers l'extérieur, ce qui maintient les tiges en appui 
permanent contre les extrémités du fléau (toujours en deux parties). Ces extrémités sont 
en fourchons (affûtés pour former couteau) et s'encastrent dans les couteaux concaves 
des tiges, disposés dans un plan perpendiculaire (Voir Fig. 8 et 9). Les fils de fer servent 
simplement à empêcher le contre fléau de s'échapper des tiges mais ne sont pas 
opérants pour l'équilibre. 

- Dans le dernier modèle (d) le décentrage des berceaux est accentué en déplaçant 
les coussinets vers l'intérieur par rapport à l'aplomb des tiges (8) et les couteaux 
extrêmes du fléau sont inclinés environ à 45°, également vers l'intérieur. La pression 
induite au niveau du contre fléau est telle qu'elle doit apparemment suffire à le 
maintenir en place sans dispositif de blocage comme pour (c) (Voir Fig. 10). Dans les 
commentaires du brevet, Joseph Béranger insiste sur la possibilité de réglage du 
parallélisme grâce aux deux tiges filetées centrales, ce dispositif semblant d'ailleurs être 
resté inchangé au travers des modèles (a), (c) et (d), et sans doute aussi de (b). R. 
Giraud mentionne que cette balance aurait été abandonnée en raison de la faiblesse du 
contre fléau et de sa propension à s'échapper lorsque la balance est à vide (9). 

(8) - Le schéma de la Fig. 10, page 1281, montre que dans cette balance le parallélogramme 
o A A' 0' ne comprend pas la tige du plateau (dans une Roberval classique le pivot à l'extrémité 
du fléau serait positionné en b sur la tige). 

(9) - Je ne dispose pas des textes qui ont pu amener R. Giraud à cette conclusion. Elle n'est 
pas invraisemblable, car si ce modèle souffrait effectivement de problèmes de 
dysfonctionnement, cela expliquerait pourquoi il n'a fait l'objet d'aucune admission. Joseph 
Béranger n'a peut-être même pas déposé de demande, pour ne pas risquer sa réputation en se 
heurtant à un refus. 

1283 



Ainsi, même poussée à l'extrême, la solution de maintenir le contre fléau en pression 
permanente par décentrage des berceaux se révélait inefficace (une solution mieux 
adaptée allait apparaître beaucoup plus tard dans la balance de Wimmerlin admise le 22 
février 1853 et souvent considérée comme l'ancêtre de celles encore utilisée de nos 
jours). En ce qui concerne Joseph Béranger (et ses successeurs) il n'y a pas trace 
d'autre admission de balances Roberval que celle de 1840. Et je pense qu'ayant 
conscience d'être dans une impasse avec les balances Roberval, il a dû chercher une 
autre solution, visant à supprimer les forces horizontales dans l'équilibre statique, plutôt 
qu'à les susciter pour mieux les contrôler. Ce qui devait déboucher peu de temps après 
sur la balance pendule, admise le 27 mai 1848 mais brevetée dès le 9 juin 1845. Mais 
cela est une autre histoire ... 

Pour en revenir à la balance étudiée ici, elle constitue donc le chaînon manquant dans 
la lignée qui va de l'admission de 1840 au brevet de 1844, mais à ce jour je ne connais 
pas de document qui la représente, que ce soit un brevet ou même simplement un 
catalogue. 

Il ne s'agit pourtant pas d'un prototype puisqu'elle a subi la vérification, ce qui 
conduit à admettre qu'elle devait être couverte par l'admission de 1840 (R5). C'est à 
coup sûr un modèle de prestige (cf la qualification de "modèle riche" sur la planche de 
1842), peut-être produit spécialement pour commémorer une distinction reçue par 
Joseph Béranger en 1844 (Voir l'historique présenté plus loin) ce qui expliquerait la 
présence de cette date encadrée de palmettes sur la plaque de traverse centrale (10). 

Cette balance a très certainement servi d'instrument de comptoir dans un commerce 
de luxe mais probablement pas chez des "soyeux" car le plateau rectangulaire serait 
alors à 2 ou même à 4 rebords. 

(10) - Cette "référence honorifique" se rencontre aussi dans le cas de la fameuse balance­
pendufe simplifiée de Béranger, admise le 8 septembre 1854. La planche annexée à l'acte 
d'admission en présente le modèle bien connu "à base ouverte", mais également un autre 
beaucoup plus rare dont l'habillage de la base figure avec une grande finesse une nappe 
artistiquement plissée et garnie de franges. La réalisation est indiquée "en fonte", mais il en 
existe une version plus luxueuse en laiton ou en bronze. La vignette est sous-titrée "Modèle à la 
Croix d'honneur" (ladite décoration orne la nappe), ce qui suggère, dans ce cas également, une 
production spéciale commémorative, sans doute à propos de la Légion d'honneur décernée en 
1853. 

(R5) [NDLRJ - Nous pensons pouvoir confirmer cette supposition de Michel Heitzler. En effet, 
selon les règles administratives, une balance ne peut être autorisée pour usage dans le commerce 
que si elle est conforme à une décision d'admission. 1/ en résulte que tout instrument du type 
Roberval fabriqué par Béranger et régulièrement revêtu d'un poinçon de contrôle a été considéré, 
par les services de vérification de l'époque, comme couvert par l'admission de 1840. (Voir aussi 
la note R4, plus haut). 
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LES PREMIÈRES ROBERVAL EN ANGLETERRE ET EN FRANCE 

par Michel HEITZLER 

1 - Avant Béranger. 

Si Joseph Béranger est sans conteste le bénéficiaire de la première admission d'une 
balance Roberval en France (rappelons que chronologiquement les procédures 
d'admission remontent à 1818), rien ne permet avec certitude de lui attribuer ou de lui 
dénier le mérite d'avoir été le premier à fabriquer une balance de ce type dans notre 
pays. 

Quant à la paternité de l'invention de cet instrument de pesage, la question est 
encore plus ouverte ... 

Les affirmations figurant à ce sujet dans l'ouvrage de R. Giraud méritent à mon avis 
quelques réserves. D'une part il me paraît hasardeux de créditer comme il le fait (p. 35) 
le mathématicien Gilles Personne de Roberval de l'invention de la balance type Roberval. 
Sa célèbre expérience de 1669 devant quelques-uns de ses pairs à l'Académie des 
sciences est en effet restée inexpliquée pendant plus d'un siècle et connue sous le nom 
"Enigme statique de Roberval", jusqu'à ce que le mathématicien Louis Poinsot en 
fournisse la démonstration en 1804. Nous n'avons aucun document qui prouve que 
Roberval ait songé à une application pratique sous la forme d'une balance et pas 
davantage de trace d'un brevet à ce sujet en 1670, comme l'écrit Giraud (p. 103). 

D'autre part il crédite (p. 103) un balancier strasbourgeois du nom de Merlin (sans 
autres précisions) d'une fabrication en 1803 et signale aussi (p. 37) une demande 
d'admission en 1840, par un autre balancier strasbourgeois. 

La piste "Merlin" tient peut-être à une confusion de dénomination (qui perdurera 
pendant une partie du XIXème siècle), le nom "Roberval" ayant parfois servi (même 
dans des documents officiels, voir la Remarque en fin d'article) à qualifier d'autres 
systèmes de pesage (bascules ou balances dérivées de la balance pendule Béranger). Or 
Charles Merlin est connu pour ses travaux et inventions dans le domaine des bascules, 
mais à ce jour il n'existe pas de trace corroborant une fabrication par ses soins d'une 
balance Roberval (notons cependant que par son demi frère John Joseph établi à 
Londres et également balancier de profession, il a très bien pu entendre parler des 
productions anglaises de type "Roberval"). 

En ce qui concerne la piste "strasbourgeoise", il y a eu effectivement admission 
d'une Roberval au profit de la Fabrique strasbourgeoise de Constructions Mécaniques 
(raison sociale adoptée par les successeurs de Rollé & Schwilgué), mais le 6 janvier 
1842 seulement (soit un peu plus d'un an après Joseph Béranger), ce qui en fait 
néanmoins la deuxième admission d'une balance Roberval en France. 

Reste par ailleurs l'hypothèse la plus généralement admise, celle d'une fabrication 
Outre Manche précédant celle en France, où les Roberval étaient effectivement connues 
au début sous le nom de balances anglaises. Je me réfère une nouvelle fois aux 
recherches effectuées par Michael Crawforth et publiées voici 20 ans dans la revue 
Equilibrium (p. 127 à 134) : il était arrivé à la probabilité raisonnable d'une première 
fabrication au début du XIXème siècle par un balancier anglais du nom de Medhurst 
(inventeur entre 1799 et 1817 de divers dispositifs mécaniques et machines, sans 
rapport d'ailleurs avec le pesage) mais sans toutefois avoir trouvé trace d'un brevet. 

J'ignore si des études plus récentes sont venues infirmer ou confirmer cette 
conclusion ... 

2 ... ~ 

1285 



2 - Les balances Roberval en France après Béranger. 

Dans l'article précédent, j'ai déjà souligné qu'entre 1840 et 1844 Joseph Béranger 
avait manifesté un intérêt certain pour les balances Roberval, un esprit novateur comme 
le sien ne pouvant qu'être séduit par le côté pratique de ces balances ... et par leurs 
possibilités commerciales. 

Par contre, les autres fabricants français ne marquèrent pas un empressement 
excessif à faire admettre de nouveaux modèles de balances Roberval. La troisième 
admission n'est prononcée que le 22 février 1853 (Wimmerlin) soit plus de 11 ans après 
la seconde. Et, sauf erreur, je n'ai trouvé pour le XIXème siècle que 15 admissions de 
balances Roberval sur les quelque 150 qui concernent des balances, soit en 
récapitulant : 

1840 : 1 admission - Béranger 

1842 : 1 admission - Fabrique strasbourgeoise ... 

1853 : 2 admissions - Davignon, Wimmerlin 

1856 : 4 admissions - Baillet, Castinel et Bonnet, Fines, Vassel 

1857 : 2 admissions - Godet, Wimmerlin 

1860 : 1 admission - Boué 

1864 : 1 admission - Calais et Chairgrasse 

1885 : 1 admission - Testut 

1895 : 2 admissions - Hoffmann, Roche 

On peut donc noter que le flux le plus conséquent se situe entre 1853 et 1860, à 
une époque où la concurrence essayait de lutter, avec des instruments de même 
catégorie, contre la balance-pendule de Joseph Béranger, encore couverte par brevet. 

Remarque : La référence aux balances Roberval figure souvent dans les descriptions faites par 
les fabricants mais également dans les conclusions (du Comité consultatif des Arts et 
Manufactures) présidant à l'admission de nouveaux modèles de balances de comptoir à fléaux 
composés. Ce qui fait que la dénomination "Roberval" est reprise dans le sommaire des 
admissions (voir bulletin nO 94/3, pages 871 à 881) parfois peut-être abusivement: j'ai pu 
constater schéma en mains que c'est le cas pour les admissions Falcot du 25 juin 1858 et du 10 
mai 1863 (balances qualifiées à tort Roberval, puisque ces deux modèles sont dérivés du 
système de la balance-pendule Béranger). 
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PETITE HISTOIRE DE LA MAISON BÉRANGER 

Un envoi de Rémi QUEVAL 

En 1987, à l'occasion d'un court voyage dans la région lyonnaise, notre très 
sympathique ami Rémi Queval, incité par sa curiosité bien connue pour tous les aspects 
de la métrologie, a fait un détour par La Mulatière, où fonctionnait encore, à cette 
époque, l'usine Trayvou. 

Au retour de son voyage, il nous a écrit, enthousiaste: 

« ... j'ai tenté cette visite d'une matière impromptue. J'ai été très bien accueilli par 
un membre de la Direction, qui m'a fait visiter l'ensemble de l'usine ... ». 

A l'occasion de ce contact, il a pu obtenir la photocopie d'une rarissime brochure 
sur les Usines de la Mulatière, brochure rédigée par E. Flavien, Ingénieur des Arts et 
Manufactures, et publiée en 1889, probablement à l'initiative et aux frais de la maison 
Trayvou (Format 19x26 cm, 40 pages, 45 dessins ou photographies). 

Nous présentons ci-après (pages 1288 et 1289) quelques extraits de cette 
brochure, à titre d'éléments pour l'histoire de la lignée Béranger. 

Remarque - A la lecture des extraits présentés ci-après, on pourra constater que cet aperçu 
historique ne fait aucune allusion aux efforts de Béranger pour améliorer le fonctionnement des 
balances du type Roberval. Bien au contraire, ce document précise que : 
« La balance Béranger simplifiée [était] destinée à remplacer la balance Roberval, dont le système 
est très défectueux, à tel point que dans certains pays, la Suisse par exemple, ces balances sont 
proscrites et remplacées par les balances Béranger simplifiées ... » 
Il faut voir là, bien entendu, un réflexe de défense contre la sévère concurrence que devaient 
constituer, pour Catenot et Trayvou, les multiples modèles de Roberval admis dans la période 
1853-1864 (Voir plus haut article de Michel Heitzlerl. 

Cependant, malgré ses multiples autres fabrications, Béranger lui-même ne marqua jamais 
l'intention d'oublier - ou de faire oublier - son "époque Roberval", même s'il avait interrompu la 
confection des modèles de cette époque. 
C'est ainsi que l'on peut lire, dans une notice annexe à la brochure sur les "Bureaux de pesage et 
mesurage publics", rédigée par Béranger et imprimée après l'exposition universelle de 1855 : 
« En 1827, Joseph Béranger, alors chef ouvrier chez le plus fort fabricant 

d'instruments de pesage de l'époque, le sieur TARPIN, fonde à Lyon sa 
manufacture, à laquelle il réunit, par acquisition, neuf des Maisons de Balancerie 
de cette ville, et s'adjoint le concours éclairé des principaux chefs de ces 
établissements, devenus et demeurés ses amis. 

« En 1840, le 5 décembre, il obtient du Ministère du Commerce deux autorisations; 
l'une pour une balance à levier en dessous (système Roberval), l'autre pour la 
Bascule qui porte aujourd'hui son nom. » 

Aperçu historique ... ~ 
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Fonderie, Forges & Ateliers de Construction 

FABRIQUE D'AFP AREILS DE PESAGE 

B. TRAYVOU 

USINES DE LA MULATIÈRE 
à la Mulatière-lez-Lyon (Rhône) 

APERÇU HISTORIQUE. - La maison a été fondée en 1827, à Lyon, par 
M. Béranger Joseph, né à Prissé (Saône-et-Loire), le 30 janvier 1802, mort à 
Marseille, le 12 janvier 1870. Doué d'un génie inventif et d'une très grande 
énergie, il fut un de ceux qui ont le plus contribué à la diffusion du système 
métrique en France; non seulement il créa sans cesse de nouveaux appareils qui 
remplacèrent les instruments assez primitifs utilisés jusqu'alors, mais encore il 
organisa une propagande infatigable au moyen de conférences, de brochures, de 
notices ... , démontrant les avantages de l'emploi des instruments de pesage, et 
surtout ceux du système métrique, qui n'était guère en vigueur alors que dans les 
actes publiés et les sphères gouvernementales ... 

La manufacture Joseph Béranger et Cie, qui prit rapidement une grande 
extension pour l'époque, occupait en moyenne deux cent cinquante ouvriers. 
C'était, en France, la seule maison dans son genre, puisqu'elle embrassait toute 
la balancerie à ses divers degrés. 

La plupart des instruments de pesage dont les types sont classiques 
aujourd'hui ont été créés par elle. Nous citerons: en 1840, la bascule Béranger, 
type des bascules portatives répandues partout depuis; en 1847, la balance­
pendule Béranger, type également des balances du commerce et dont l'emploi 
s'est généralisé ; le peso-compteur, autrement dit une romaine applicable aux 
bascules ainsi qu'aux ponts à bascule, et dont le curseur est mû par une vis; le 
pont à bascule à double romaine pour le pesage des voitures et des wagons ; 
enfin, la bascule en l'air, créée en 1848. La maison construisait ce dernier 
appareil pour toutes les forces, depuis 500 jusqu'à 150,000 kilogrammes ; un 
instrument de cette portée a été fourni aux ateliers de Nantes. 

Il est à remarquer qu'on ne disposait pas, à cette époque, de puissantes 
machines-outils, comme cela a lieu actuellement, et que tous les travaux 
devaient être exécutés à la main. 

Nous indiquons, dans un paragraphe spécial, les nombreuses récompenses et 
distinctions obtenues par la maison à toutes les expositions. Disons seulement 
ici que M. Béranger a vu ses efforts couronnés par un succès croissant. 
L'Académie des sciences lui a décerné une médaille, et, en 1853, il fut nommé 
chevalier de la Légion d'honneur. Très estimé à Lyon, il était président de la 
sous-commission de statistique industrielle du Rhône et membre de plusieurs 
sociétés savantes. Il se retira des affaires en 1857, en se donnant comme 
successeur M. Catenot, son gendre, sous la direction duquel l'établissement ne 
fit que s'accroître. Bientôt même, les ateliers devenant insuffisants, M. Catenot 
les transféra à la Mulatière-lez-Lyon, sur un emplacement antérieurement 
occupé par des hauts-fourneaux. 

M. Catenot imprima un grand essor à la fabrication des ponts à bascule et 
créa plusieurs types nouveaux. En 1862, le nombre des ouvriers s'élevait à trois 
cent cinquante et la fabrication était secondée par de puissantes machines­
outils ... 
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M. Catenot créa le levier Catenot, nouvelle bascule en l'air, destinée surtout 
aux grandes portées, et dont le nombre de leviers est réduit à deux, grâce à une 
suspension spéciale sur couteaux, dite différentielle. nous citerons encore le 
peso-mesureur Catenot pour céréales, donnant à la fois le nombre de litres 
contenu dans un sac, le poids total de celui-ci et le poids de l'hectolitre, et ceci 
pour toutes sortes de grains ... 

M. Catenot mourut en 1863. Sa veuve resta seule alors à la tête de la maison 
jusqu'en 1866. A cette époque, elle épousa M. Trayvou, qui prit alors la 
direction générale des affaires. 

Avec lui commença une ère nouvelle; la marche des progrès de l'industrie 
était de plus en plus rapide, et elle nécessitait des efforts incessants pour tenir la 
maison à la hauteur de sa vieille renommée de maison mère de la balancerie en 
France. Aussi les nouvelles créations se succédèrent-elles rapidement... Nous 
citerons: - Ponts à bascule à calage ... - Ponts à bascule à leviers rectilignes ... -
Balance Béranger simplifiée, destinée à remplacer la balance Roberval, dont le 
système est très défectueux, à tel point que dans certains pays, la Suisse par 
exemple, ces dernières balances sont proscrites et remplacées par les balances 
Béranger simplifiées... les balances, bascules et pèse-personnes 
automatiques ... etc. 

En 1886, les ateliers furent presque entièrement détruits par un grand 
incendie dans lequel disparut un musée curieux établi par la maison et qui 
contenait une collection unique du plus haut intérêt, réunissant tous les éléments 
qui avaient servi de bases aux instruments de pesage universellement employés. 
Grâce à l'esprit de décision de M. Trayvou, qui ne voulut pas abandonner la 
Mulatière, l'usine fut promptement reconstruite ... 

Dispositions relatives aux ouvriers.- Sous le vocable : l'Union amicale, une 
société de secours mutuel est établie entre les ouvriers des établissements B. 
Trayvou. Elle est destinée à venir en aide aux ouvriers malades ou blessés et leur 
fournit gratuitement les médicaments ainsi que les soins du médecin. Il est, en 
outre, alloué à l'ouvrier malade 1 fr. 25 par journée de maladie. Tout ouvrier 
entrant dans les usines fait partie de cette société; la cotisation est de 1 franc par 
mois. Le médecin a un cabinet dans l'usine même. Il y donne, deux fois par 
semaine, des consultations gratuites, non seulement aux ouvriers, mais encore à 
tous les membres de leur famille ... La société est gérée par des membres du 
personnel des usines ; sa situation financière est maintenue grâce à des 
allocations annuelles de la maison. 
[ Le document dont nous citons ici des extraits ne précise pas l'époque de fondation de cette 
Union amicale; il est possible qu'elle ait été créée à l'époque "Trayvou".] 

Principales récompenses: 
1844 - Exposition nationale de l'industrie - Médaille d'argent. 
1849 - Exposition nationale de l'industrie - Médaille d'or (décernée pour la 

première fois à la balancerie). 
1851 - Exposition universelle de Londres - Grande médaille de prix. 
1853 - Décoration de~. Béranger. 
1854 - Exposition des Etats-Unis -Médaille. 
1855 - Exposition universelle de Paris - Médaille de 1ère classe. 
1867 - Exposition universelle de Paris - Premier prix. 
1873 - Exposition universelle de Vienne - Premier prix. 
1878 - Exposition universelle de Paris - Premier prix. 
1889 - Exposition universelle de Paris - Premier prix (Médaille d'or). 
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APPEL A LA COLLABORATION 
de nos sociétaires. 

Michel Heitzler nous a suggéré de marquer, à la fin de 2001 ou 
au début de 2002, le bicentenaire de la naissance de Joseph 

Béranger (31 janvier 1802) en consacrant un de nos bulletins à 
l'histoire des productions de ce remarquable précurseur, et de 

ses successeurs. 

Si vous détenez des documents anciens, documentaires ou 
publicitaires, relatifs à la lignée Béranger, ou bien des 

instruments portant la marque de cette maison, merci de nous 
les signaler, pour nous aider à préparer cet hommage à un 

constructeur éminent. 

Bien entendu, cet historique ne serait pas limité aux balances de 
table, telles les fameuses balances-pendules, mais essaierait de 
couvrir les productions Béranger dans toute leur diversité. 
Il pourrait également inclure un aperçu des productions dérivées, 
comme celles de Falcot ou Orcel en France, et d'autres à 
l'étranger. 

Pour nous apporter votre collaboration, il suffirait, pour l'instant, 
de nous envoyer: - pour les documents, l'indication de leur titre 
et de leur présentation (format, nombre de pages, présence 
d'illustrations) ; - pour les instruments, une photographie ou un 
schéma avec indication des dimensions principales et des 
inscriptions importantes. 

Deux réponses à nos interrogations : 
les marques de poids « DJ » et « LZ ». 

Notre sociétaire Bernard Labarthe nous écrit : 
La marque "D J encadrant couronne" était celle d'un balancier D.Juin, ou E. Juin, ou D. Juin et 

fils, installé 76 cours d'Alsace-Lorraine, à Bordeaux. Cette maison n'existe plus. 

De son côté, Dominique Shamm nous a indiqué, par téléphone : 
La marque "LZ" est celle de la Maison Zwiebel, toujours en activité, installée à Saverne (Bas­

Rhin). 

Un grand merci à nos deux correspondants. 
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Le Système métrique 

BULLETIN DE LA SOCIETE METRIQUE DE FRANCE 

Numéro spécial 

Numéro 2000/2 
2ème trimestre 2000 
Pages 1291 à 1316 

ISSN 0180-5673 

MUSÉE DES ARTS ET MÉTIERS 

POIDS ET MESURES EXPOSÉS 

Le Musée national des techniques, 
magnifiquement rénové, et désonnais dénommé 

Musée des arts et métiers, a rouvert ses portes au public. 

Entrée: 60, rue Réaumur, Paris, 3ème arrt. 
De 10 à 18 heures, sauflundi et jours fériés. 

Le jeudi jusqu'à 21 h 30. 

Ce numéro de notre bulletin a pour but de faciliter 
aux personnes spécialement intéressées 

l'examen attentif des poids et mesures exposés. 
Il ne saurait prétendre remplacer 
aucun des documents très variés 

présentés à la boutique du musée. 



Le Musée propose un parcours structuré en sept grands domaines. Les poids et les mesures 
sont présentés dans le premier de ces domaines, dénommé: 

" Instrument scientifique" 
Les autres domaines sont: 

Matériaux j Construction j Communication j Energie / Mécanique / Transport. 

Dans chaque domaine, les objets exposés sont répartis selon les quatre périodes: 
1ère: Avant 1750/ 2ème: 1750-1850 j 3ème: 1850-1950 j 4ème: Après 1950. 
Pour les mesures et les poids, l'année charnière essentielle à retenir aurait été plutôt 1790, 
avec les débuts de la gestation du Système métrique décimal. 

* * 

Après l'Accueil, un ascenseur conduit directement au deuxième étage, où se trouvent les 
objets du premier domaine, début normal de la visite du Musée. 

Les salles et les vitrines ne comportent pas de nom ni de numéro indicatif. Pour faciliter la 
localisation des objets, la présente brochure signale les emplacements de poids ou de 
mesures par des symboles indiqués sur le schéma ci-dessous. 

Dans les vitrines contenant plusieurs objets, chaque objet est repéré par un numéro inscrit 
sur une petite étiquette placée près de l'objet. En outre, la plupart des objets sont présentés 
par un carton donnant quelques indications. 

Il existe des discordances entre les indications de certains cartons, et les descriptions 
données dans ce bulletin: ces dernières descriptions sont exactes. 

Abréviations principales: Dim: = Dimension(s) / Insc: = Inscription(s) / Inv: = Numéro à l'Inventaire 
du Musée / IP: = Numéro dans le catalogue du Musée "Inventaire des poids" - Les dimensions sont 
en millimètres, nombre non suivi de la mention de ceUe unité. 

. Ascenseur 

Deuxième étage du Musée 
Emplacements de poids ou mesures 

Ce dessin n'est pas un plan à l'échelle des lieux, 
mais un simple croquis indiquant 

les situations respectives des emplacements 

v.a 

Espace 
lavoisier 

L.t 

La Rédaction du Bulletin a choisi de donner des notices descriptives détaillées, afin de mieux 
répondre à la curiosité habituelle de ses lecteurs, et de leur permettre de compléter leur 

documentation sur les points qui les intéressent plus particulièrement. 

(Situation à la date du 1er juillet 2000 - Textes de A. Pommier). 

1292 



F 

VITRINE V.1 

Cette vitrine contient des poids. Quelques autres poids sont présentés dans les vitrines L.2, V.7 et V.8. 

Panneau extérieur. Le panneau placé devant la vitrine V.1 reprend en partie un texte de "L'Aventure du Mètre" (p. 23), 
brochure publiée en 1989 par le Musée. Des recherches effectuées depuis ont établi que ce texte de 1989 devrait être rectifié 
de la manière proposée ci-après: 

LA PILE ÉTALON DE FRANCE 
L'étalon prototype royal de poids était le 

« POIDS ORIGINAL DE LA COUR DES MONNAIES lI. 

C'est une pile de poids en godets, d'une masse totale de 50 marcs, 
et dont l'unité principale est le marc de Paris. 

Cette série de poids a été dénommée ·Pile de Char1emagne" dans certains textes 
à partir du début du 19ème siècle. Cette appellation, inexacte, a eu pour origine 
l'hypothése, avancée à la fin du 18ème siècle mais réfutée depuis, selon laquelle 

la masse du marc de Paris aurait pu avoir été fixée par Char1emagne. 

V.1 - Numéro 1 - Pile de poids de 64 marcs 
Poids en bronze, forme godet - Dim: 266x210 - Boîtier de 32 marcs et 12 godets, de 16 marcs à demi-gros; le poids central 
plein est perdu' Fabrication: Erasmus Hôrold~ balancier, Allemagne, Nurerrberg, 1690-1700' Sur le couvercle: Insc: 
«XXXXXXIIII MAR» 1 Marque "Cerf debout" de E. Hôroldt' Deux petits lys couronnés 1 Marque "A couronné entre deux lys", 
du balancier Jean Mourette, de Paris, 1768-1784, qui a ajusté la pile au marc de France' Poinçon "Fleur de Lys" (contrôle de 
la Cour des Monnaies) 1 Sur le fond des huit premiers godets: 'A couronné entre deux lys" et "Fleur de Lys" - Masse du boîtier 
7833,9 g , Masse du godet deux marcs 489,5 g 1 
Inv: 3262/ IP: 3 

V.1 - Numéro 2 - Pile de poids de 8 livres 
Poids en bronze, forme godet - Dim: 165x87 - Boîtier de 8 marcs, 10 godets de 4 marcs à demi-gros, poids plein de demi-gros 
- Fabrication: Probablement Johann R. Lenz, balancier, Allemagne, Nuremberg, 1765-17951 Sur le couvercle: Chiffre « 8 Il 
Marque "Calice" (marque utilisée par quatre balanciers de Nuremberg, dont J. Lenz) 1 Sur le fond du boîtier: marque "A 
couronné", de Mourette, balancier, Paris, 1768-1784 (qui a fait l'ajustage au marc de France) 1 Poinçon "Fleur de lys" - Sur le 
fond des trois premiers godets: marque "A couronné" - Sur le fond des autres godets: marque "a couronné', de Chemin, 
balancier, Paris, 1768-1780 (Autre ajusteur)' Sur le fond de tous les éléments: poinçon 'Fleur de lys" - [II est rare, et ici 
inexpliqué, que les divers éléments d'une même pile aient été ajustés par deux balanciers séparément]- Masse du boîtier 
1959 g' Masse du godet deux marcs 489,6 g' 
Inv: 8080/ IP: 4 

V.1 - Numéro 3 - Pile de poids de 32 marcs dite « Pile des balanciers» 
Poids en bronze, forme: Godet - Dim: 220x162 - Epoque: 1710 - Fabrication, ajustage: Claude Tilly et Nicolas Legoix, 
balanciers, Paris [II est possible que le boîtier et les godets aient été fournis, bruts et sans marque, par un balancier de 
Nuremberg]- Boîtier, 11 godets et poids plein -Insc: A l'intérieur du couvercle « CE MARC APPARTIENT ALA 
COM-UNAUTÉ DES MAISTRES BALANCIERS DE CEnE VILLE DE PARIS, POUR y SERVIR DÉTALLON AJUSTÉ PAR 
CLAUDE TILLY, NICOLAS LE GOIX JURÉ EN CHARGE DE LA DITTE COMMUNAUTÉ ET DES DENIERS PROVENANT 
DE LA DITTE COMMUNAUTÉ ET DU TEMPS DE JEAN BAPTISTE LE ROUX DOYEN ET CHARLES OLIVIER ANCIEN. 
L'AN DE GRACE 1710. » - Sur le couvercle: reliefs du type "Nuremberg"; sur les parois extérieures, gravures "Effigie de 
Saint-Michel terrassant le démon" et "Ecu de France' , Poinçon ·Fleur de lys· - Masse totale 7832,6 g, masse du godet 
deux marcs 489,6 g 1 L'ajustage final a été fait sur la pile Poids original de la Cour des Monnaies [Pile Numéro 5 ci-après]' 
Inv: 3263 /IP: 2 

V.1 - Numéro 4 - Pile de poids de 8 pond (livre des Pays-bas) 
Poids en bronze, forme godet - Dim: 150x126 - Epoque: 1648-1660 - Boîtier de 8 marcs et 8 godets de 4 marcs à 2 gros -
Fabrication: Georg Schüller, balancier, Allemagne, Nuremberg - Sur le couvercle: Chiffre « 8 » et marque ·Clé et flèche 
croisées avec GS", de G. Schüller' Marque "Main d'Anvers" surmontant "ADW", marque du balancier Aertus Van Dunwal~ 
d'Anvers, qui a étalonné la pile (tous les godets portent au fond la marque "Main d'Anvers") '"Ecu à trois croix posées 2 et 1, 
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accosté de 16-63, et surmontant le mot BREDAE" (marque de la ville de Breda, signifiant probablement que la pile y a été en 
service comme étalon) - Masse du boîtier 1880 g 1 Masse du godet 2 marcs (= livre) 470 9 (Une livre de 470,2 9 était en 
vigueur au 17ème siècle dans les Pays-Bas) 1 
Inv: 17196/ IP: 208 

V.1 - Numéro 5 - Pile étalon du « Poids de marc » de France 
Etalon conservé à la Monnaie de Paris du 15ème au 18ème siècles - Poids en bronze, forme godet - Dim: 192x181 -
Fabrication, ajustage: France - Masse totale 50 marcs - Boîtier de 20 marcs, 11 godets de 14 marcs à 1 gros, poids plein de 1 
gros 1 Sur chaque élément, inscriptions en chiffres romains et avec des marques d'un poinçon "Fleur de lys couronnée' 
indiquant la masse de l'élément (inscriptions faites en l'année 1500, la pile étant alors en service depuis probablement plus de 
50 ans) -A été confiée, vers 1790, aux savants chargés de déterminer les nouvelles unités métriques - C'est sur la base du 
poids moyen de ses éléments que le kilogramme a été défini égal à 18 827,15 grains du marc de France 1 Conservée dans un 
écrin couvert de maroquin rouge, omé de "Fleurs de lys" et de"L couronnés" -Insc: « POIDS ORIGINAL DE LA COUR DES 
MON OYES » - C'est la pile improprement appelée, à partir du début du 19ème siècle, "Pile de Charlemagne" 1 
Inv: 3261/ IP: 1 

V.1 - Numéro 6 - Poids de 3 livres de Carcassonne 
Disque en bronze - 1667 - Dim: 23x98 , Avers: "Ecu de France" [aux trois lys, couronné], légende et « LXIV 3 LIVRES POIX 
DE CARCASSONNE» 1 Revers: "Agneau pascal", surun fond de fleurs de lys; légende « M.L. MARCHAND. COVTAVD.I. 
FOVRNIE, P. CASTEL» (syndics)' Masse 1224,3 g 1 
Inv: 17215-DAlIP: 18 

V.1 - Numéro 7 • Poids de 1 livre de Rodez 
Disque en bronze -1722 - Dim: 15x76 - Avers: "Armes de Rodez" [de gueules à trois besants d'or], légende 
« 1.LlV.DE.RODEZ.1722» - Revers: Légende « DVBOIS.FONDEVR» 1 Masse 401,6 g 1 
Inv: 17215-K/ IP: 32 

V.1 - Numéro 8 • Poids de 1 livre de Castres 
1594· Disque en bronze ·1594 - Dim: 15x65 - Avers: "Ecu à trois lys" et légende « HENRI "".R.D.F.1594» 1 Revers: 'Armes 
de Castres" [d'argent à trois emmanches de gueules], légende « LIVRE DE CASTRES» 1 Petit poids additionnel rivé 1 Masse 
400,6 g' 
Inv: 17215-EA /IP: 20 

V.1 - Numéro 9 • Poids de 1 livre de Narbonne 
Disque en bronze - 1677 - Dim: 19x62 - Avers: "Armes de Narbonne' [de gueules à la clef d'or en pal; parti ... de gueules à la 
croix patriarcale d'argent; chef... d'azur à trois fleurs de lys d'or], légende « POIS DE LA VILLE»' Revers: "Ecu à 3 lys", 
légende« DE NARBONNE.1677 » - Masse 407,8 g 1 
Inv: 17215-HAlIP: 28 

V.1 - Numéro 10 • Poids de une demi-livre d'Agde 
Plaquette carrée à coins coupés, en bronze - 17ème siècle - Dim: 19x45x45 - Avers: "Ecu d'Agde" [d'or à trois fasces ondées] 
en relief J Masse 206,8 9 , 
Inv: 17215-A /IP: 14 

v.1 -Numéro 11 • Poids de une livre de Saint·Omer 
Tronc de pyramide, base hexagone, en bronze - 17 -18ème siècle - Dim: 38x50 1 
Avers: "Croix de Lorraine" en relief [croix des armoiries de la ville] - Masse 434,3 g / 
Inv: 17215-LA /IP: 34 

V.1 - Numéro 12 • Poids de 50 livres de Paris 
Tronc de pyramide, base carrée, à anneau, en bronze - Epoque: 1760-1780 -Fabrication: Nicolas Canu, balancier' 
Dim: 92x176x174/ Marque "A couronné' / Poinçon "Fleur de lys"' 
Inv: 7535/ IP: 55 

V.1 - Numéro 13· Poids de 12 livres de Paris 
Tronc de pyramide, base carrée, à anneau, en bronze - Epoque: 1760-1780 -Fabrication: Nicolas Canu, balancier 1-
Dim: 46x137x137 1 Marque "A couronné' 1 Poinçon "Fleur de lys"' Masse 5876 9 1 
Inv: 7536/ IP: 56 
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V.1 - Numéro 14 - Poids de 12 livres de Paris 
Tronc de pyramide, base rectangle, avec anneau, en fonte - Epoque: 1700-17901 Dim: 70x170x100 1 
Avers: "Fleur de lys" et « 12 » en relief 1 Sur le plomb: Marque "R couronné" 1 Masse 5878 g 1 
Inv: 17217-E/IP:64 

V.1 - Numéro 15 - Poids de 12 livres de Paris 
- Tronc de pyramide, base rectangle, avec anneau, en fonte - Epoque: 1600-1750 - Dim: 60x170x110 1 

Avers: "Fleur de lys" et « XII» en relief 1 Sur le plomb: Marques illisibles 1 Masse 5870 g 1 
Inv: 17217-0/ IP: 63 

V.1 - Numéro 16 - Livre ·poids de marc" avec subdivisions décimales 
Série de 8 poids, en laiton, en fomne de tube, placés sur un présentoir conique en bois, chaque poids pouvant être pris sans 
enlever les autres - Dim: 235x103 - Epoque: 1786-1790 - L'unité est la livre poids de marc de France, de 489,5 g Ilnsc: de 
« 1,000000» à« 0,02» ; le« 0,01» manque 1 Diamètre égal à la hauteur, de 77 à 22 mm 1 Masse 489,9 - 245,7 - 148,9-
99,5 - 50,8 - 25,7 - 18,2 et 10,3 g - Série probablement confectionnée à la demande de Lavoisier ou d'un de ses disciples, afin 
de faciliter les calculs grâce à une échelle décimale 1 Un autre poids semblable est présenté dans la Vitrine L.21 
Inv: 817/ IP: 84 

V.1 - Numéro 17 - Poids de 12 marcs de Paris 
Cylindre à anneau mobile, en bronze - Oim: 228x76 - Epoque: 1750-1780 - Masse 2939 g 1 
Inv: 7539-1/ IP: 47 

V.1 - Numéro 18· Poids de 10 marcs de Paris 
Cylindre à anneau mobile, en bronze - Dim: 209x72 - Epoque: 1750-1780 - Masse 2448 g 1 
Inv: 7539-2/ IP: 48 

V.1 - Numéro 19· Poids de 1 marc 
Tronc de cône à béliére, en laiton - Dim: 66x35 - Epoque: 1700-1790 - Région non déterminée, probablement France du Nord 
Ilnsc: « 1.MARC. » 1 Marque 'G' 1 Masse 241 g 1 
Inv: 40665/ IP: 42 

V.1 - Numéro 20 • Boite de pesage monétaire 
Boîte en bois rectangulaire, dim: 182x70x25 - Inscription manuscrite à I"lntérieur du couvercle « Jean pierre Chaudet Rue 
tupin a/ion 1677» - Balance: Fléau long= 157 ; coupelles diam=47 ; au centre des coupelles, marque insculpée 'IP couronnés, 
entourés de CHAVDET' - Contient 9 poids monétaires, en forme de tronc de pyramide à base carrée 1 Avers: effigie de la 
monnaie 1 Revers: masse du poids en deniers et grains; marque 'IP. C couronné' ; poinçon de contrôle de la Cour des 
Monnaies de Lyon "0 sous un lys, avec B" (Juré Jacques Blanc) 1 Trois lamelles, de 6, 4 et 2 grains 1 
Inv: 17192/ IP: 72 

V.1 - Numéro 21 • Boîte de pesage monétaire 
Boite en bois rectangulaire, moulurée, dim: 155x87x32 ; fermeture par deux crochets placés au-dessus du couvercle­
Epoque: 1645-1648 - Fabrication: Gerret Geens, balancier assembleur, Pays-Bas, Amsterdam 1 Wouters Koenen, fabricant de 
poids, Pays-Bas, Amsterdam - Etiquette sous le couvercle: elle figure des poids, avec la valeur de la monnaie en gulden et 
stuyver ; au centre, deux hommes pèsent leur or, sous la menace de la Mort, un squelette tenant une lance et un sablier 
(thème: 'Vous ne l'emporterez pas dans la tombe .... ) ; en haut, les armes d'Amsterdam aux trois croisettes ; à droite, en 
flamand: « Toute piéce d'or sera pesée avec un remède de 2 as (1 as = O,048g) ; un as vaut 2 stuyver" - Sur la boite, à l'encre, 
en flamand« Fait par Gerret Geens à la balance, Kalverstraat, Amsterdam» - Balance: Long. fléau = 1271 Un plateau rond en 
coupelle, diam=35 1 Un plateau triangulaire, côté=53 ; au centre de ce triangle, marque 'Coeur fléché accosté de J L' de 
Jacob Listingh (vers 1645) 1 Au bord du logement de la balance insc: « 1648 » - La boîte comporte 13 cases pour poids, avec 
un tiroir de 18 cases - L'ensemble contient 21 poids monétaires, en forme de plaquette carrée 1 Avers: effigie de la monnaie 1 
Revers: 20 poids portent la marque de Wouters Koenen "Coeur fléché accosté de W K" ; 1 poids porte la marque "1654 PH'­
Des deux côtés du logement des plateaux figure la marque "OEV entrelacés", d'un menuisier non identifié 1 
Inv: 17184/IP: 209 
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V.1 . Numéro 22 -Boite de pesage monétaire 
Boîte en bois rectangulaire, dim: 214x105x27 -Inscription manuscrite à l'intérieur du couvercle« André le Fran, Rue lupin A 
lion, 1652 » - Balance: fléau long= 146, aiguille cassée, coupelles diam=50 . Contient 24 poids monétaires, en forme de tronc 
de pyramide à base carrée / Avers: effigie de la monnaie, en relief / Revers: insculpation de la masse, en deniers et grains /19 
de ces poids ont la marque "LF couronné" /5 lamelles / 
Inv: 6226/ IP: 69 

V.1 . Numéro 23 - Boîte contenant 8 poids, de 36 grains à 1/2 grain 
Epoque: 1764-1768 - Fabrication: Barbin et Nicolas Chemin, balanciers, Paris - Poids en forme de plaquette carrée à bouton, 
en laiton, ou lamelle - Boîte à couvercle coulissant, Dim: 30x1 06x1 051 Contient trois plaquettes de bois (85x85 mm) à bouton 
central, superposées, dont deux avec cases pour poids (Ici, les plaquettes sont présentées 'en éclaté', sur des supports 
auxiliaires) 1 Etiquette: « Barbin et Chemin balanciers ... au a couronné ... }) 1 Masses en grains indiquées à l'encre , 
Inv: 4235-2/ IP: 53 

V.1 • Numéro 24 -Ensemble de quatre poids: deux livres et deux marcs 
Placés dans un étui gainé de peau rouge - Fabrication: Nicolas Chemin ou Barbin, Paris - Epoque: 1760-1780 - Cylindre à 
bouton, en laiton 1/ Deux poids de 1 livre; Dim: 59x40 ; insc: « LIVRE ETALONNEE SUR LE MARC DE CHARLEMAGNE}) ; marque 
"a couronné' ; masse 489,5 et 489,6 9 1/ Deux poids de 1 marc; Dim: 48x33; insc: « MARC ETALONNEE (sic) SUR LE MARC 
DE CHARLEMAGNE» ; marque 'a couronné' ; masse 244,7 et 244,8 g / 
Inv: 7537 et 7538 -IP: 45 et 46 

V.1 . Numéro 25 - Série de 16 poids de Chine 
Fonne: Corps de violon, en laiton - 1800-1848 - Huit poids de 30 à 1 liang' Huit poids de 9 à 1 tchien' Masse moyenne du 
liang 37,5 g 1/ Partie d'un lot, dit sur les documents du Musée "Échantillons de Chine', rapporté par un voyageur en 18491 Ces 
poids accompagnaient une balance à bras égaux, sur colonne sur boîte à deux tiroirs (semblable à celle présentée dans la 
vitrine V.5, numéro 5) , 
Inv: 3444/ IP: 327 

V.1 . Numéro 26 - Série de 5 poids de pharmacie de Toscane 
De 1libbra à 1 dracma - 1700-1800 - Sphère bi-tronquée à côtes en facettes, en bronze / Sur une face plane de chaque 
poids: cinq 'Fleurs de lys' ; sur l'autre face plane: insc. manuscrite 'l', "20', "10', "2', '1' - Masse de la libbra 279,3 9 ; masse 
de la dracma 3,5 9 / 
Inv: 3285/ IP: 294 

V.1 • Numéro 27 - Série de 4 poids d'Egyple 
De 144 à24 dirhem -1820-1860 - Prisme à base en octogone irrégulier, en bronze -Insc. de la masse en chiffres islamiques­
Masse du 144 dirhem 446,7 g / 
Inv: 17675/ IP: 323 

V.1 . Numéro 28 -Poids de 1 marc de Strasbourg 
Fonne flacon, en laiton - Epoque: 1750-1785· Dim: 54x36/lnsc: « 1. MARC de Strasbourg» et « F.J. Vial à Strasbourg}) , 
Gravure une 'Fleur de Iys'/ Masse 240,2 9 , 
Inv: 3289-1/ IP: 37 

V.1 . Numéro 29 -Poids de 1 Mark de Cologne (Allemagne) 
Tronc de cône à bouton, en laiton - Epoque: 1771 . Dim: 45x41 - Insc: « 1: Marc de Cologne d'Augsbourg}) , Poinçon' Aigle" 
et "771'/ Masse 233,9 9 / 
Inv: 8683/ IP: 253 

V.1 . Numéro 30 -Poids de 1 Mark de Vienne (Autriche) 
Tronc de cône inversè, à bouton, en laiton - Epoque: 1771 - Dim: Diam.maxi= 42: haut. =46/ 
Insc: « Vienne 1: Marc du poid. civil. }) , Poinçons: 'Aigle bicéphale" avec '771" 1 Masse 280,6 9 , 
Inv: 3284/ IP: 271 

V.1 . Numéro 31 - Poids de 3 livres 
Epoque: 1600-1750 - Fabrication: France, Montpellier -Tronc de pyramide, base octogonale, à béliére, en fer - Dim: 120x59, 
Insc: « III}) / Marques "PR', "Etoile", 'Croissant", Masse 1242 g' 
Inv: 40660/ IP: 27 
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VITRINE V.2 

V.2 - Numéro 1 - Etalon pour Minot à charbon 
Paris - 1671-1672 - Cylindre, avec trois pieds, probablement en bronze· Dim: Haut=600, diam=660, masse=27,8 kg -Insc: « 
Du Regne De Lovis XlIII Estant Prevost des Marchands Messire Claude le Pelletier Cheualier Coner du Roy En ses Conseilz 
& en sa Cour de Parlement President es Enquestes Me Nicolas Chanlatre Guillaume Amy Louis Pasquier & Claude Legendre 
Escheuins Mre Hierosme Truc Coner du Royen ses Conrs et son Procureur en l'Hostel de Ville de Paris Me lean Langlois 
greffier & Me Nicolas Boucot Receuur de la dte Ville la Pnte Mesure a este Fondue pr servr Destallon au Nouau Minot a 
charbon ordone Par les arrSts de la cour des 22 Xbre 1670 & 24e luillet 1671 » / 
Le minot de charbon de Paris contenait 8 boisseaux et équivalait à 101,46 L 1 
Inv: 3237 

V.2 - Numéro 2 - Etalons pour mesures à grains 
Série de 5 mesures: Minot, Boisseau, Demy boisseau, Quart, Demy quart - Paris - 1670-1675 - Cylindre, probablement en 
bronze, avec deux poignées-tiges horizontales - Dimensions: Extérieures (haut. x diam. x largeur) hors tout 336x450x540; 
240x310x415; 190x250x320; 140x213x275; 125x160x215 - Masses, en kilogrammes, arrondies: 56, 26,11,8,5' 
Décorations sur chaque mesure: Un soleil avec la devise« NEC PLURIBUS IMPAR », les armoiries de France avec le 
monogramme "L" et les armoiries de Paris - Insc: Sur le minot: « Du Regne de Louis XliII estant Preuost des Marchands 
Messire Claude le Peletier Conseiller Du Royen Ses Conseils et President aux Enquestes et Mestres Jacques Belin Nicolas 
Picques Henri De Santeuil et Rene Acart Eschevins Messire Hierosme Troc Conseiller Du Royen Ses Conseils et son 
Procureur de la Ville Mestre Jean langlois Greffier et Nicolas Boucot Recepueur de la Dicte Ville les Esta/ons Du Minot et 
Autres Mesures A Grain ont este de Nouveau Fondus en Execution Des lettres Patentes de sa Majesté et Arrest De 
Verification dice/les obtenues Par les Dicts Prevost Des marchands et Eschevins en lannée 1670» - Les mesures principales 
de Paris pour le blé étaient: Boisseau de 16 litrons (= 12,68 L)' Minot de 3 boisseaux' Mine de 2 minots / Setier de 2 mines / 
Muid de 2 setiers / 
Inv: 3238 à 3242 

Remarque concernant les numéros 1 et 2: Les textes figurant sur ces mesures sont juridiquement analogues, citent les mêmllS personnes 
et sont de la même période. Cependant sur le numéro 1, l'inscription est d'aspect maladroit irrégulier, avec un grand nombre 
d'abréviations, tandis que sur le numéro 2 elle est particulièrement soignée. Cette différence est surprenante et inexpliquée. 

Nole - Toises et pieds de France 
L'unité de longueuroflicielle était la toise, qui se partageait en 6 pieds (l'unité la plus usuelle), le pied en 12 pouces, le pouce en 12 
lignes, la ligne en 12 points. - Ju~'en 1667 l'étalon était une règle de fer fixée à un pilier du "Grand Châteler à Paris et définissant une 
toise de 1959,6 mm, donc un pied de 326,6 mm.· Cet étalon s'étant dégradé, on le remplaça, en 1667, par une nouvelle règle 
définissant une toise de 1949,04 mm, donc un pied de 324,84 mm (Les causes de cette modification de longueur n'ont pas été 
déterminées) - Sur ce nouvel étalon, appelé « Toise du Châtelet li furent ajustées en 1735 deux règles, qui seront utilisées pour la 
mesure d'arc de méridien, l'une en Laponie, dite plus tard «Toise du Nord >>,l'autre près de l'équateur, dite plus tard « Toise du Pérou li. 
Celle-ci devint en 1766 la « Toise de l'Académie», nouvel étalon officiel, dont 80 copies furent envoyées aux provinces. 

V.2 - Numéro 3 - Toise étalon 
Fabriquée en 1750 par Claude Langlois, pour De Mairan, qui l'a donnée au pére jésuite et physicien Boscovich - Règle plate, 
toise à bouts, en acier - Dim: Longueur 1949/ Section 43,0 x 12,5 - Graduée: Zéro à gauche, trait court à chaque pouce, trait 
plus long au quart de pied, trait sur toute la largeur à chaque pied; le premier pouce divisé en 12 (4 fois 3 lignes) /- Chiffré: A 
chaque pied, de 1 à 6 - Insc: Au milieu « Fait Par Langlois Au Galleries Dulouure AParis 1750 » / 
A droite sur deux lignes: « HEXAPEDA VOCOR LANGLOISI OPVS PARISIENSES EXACT AM AD MENSURAS MAIRANVS 
ME ROGERIO BOSCOVICHIO MISIT 1 AT HIC GEOMETRICI LABORIS SOCIAM IAM SENIOR MAGNO ZELADAE CARD 
PROPRIAM DICAVIT MNEMOSYNON AMICO VETERI ET PATRONO » - Sur le coté gauche, de la division 3 pouces à la 
division 3 pieds 4 pouces, est tracée une "échelle de douzièmes· qui permet de lire des longueurs üusqu'à 5 pieds 9 pouces) 
avec une précision d'un point 1 Si la toise est lue inversée tête-bêche (le dernier pouce de l'échelle devenant le premier), cette 
échelle est "de dixmes" ; de plus, comme les obliques sont tracées sur son premier pouce toutes les demi-lignes, on peut y lire 
des longueurs üusqu'à 37 pouces) avec une précision d'un vingtième de ligne / 
Inv.: 17224 

V.2 - Numéro 4 - Toise avec division décimale 
Fabrication: Chapotot! France, Paris -1710-1720 - Règle à section en rectangle, en bois, embouts en laiton· Dim: Longueur 
1948,0/ Section moyenne 23,5 x 18,2 - Sur une face, gradué zéro à gauche, en pieds, pouces et lignes / Chiffré en pieds, 
de 1 à VI ; en pouces, tous les 3 pouces, de 3 à 69 /Insc: « Toise diuisée en Pieds pouces & lignes» - Sur la face opposée: 
Divisé en 100 parties, chacune subdivisée en 101 Chiffré toutes les 5 divisions, de 0,5 à 100 Ilnsc: « Toise diuisée en 
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dixmes» - Une autre face, munie d'un curseur, est divisée et chiffrée: sur le bord inférieur de 00 à 100, sur le bord supérieur 
de 00 à 200 ; chaque division du bas correspond à son double sur la division du haut /Insc: sur la graduation du bas 
'Nombres", sur la graduation du haut "Quarrez" [Usage exact non élucidé)- Sur la quatrième face, insc: « CHAPOTOT A 
PARIS» - Les graduations sont très nettes, mais les chiffrages, manuels à l'encre, sont partois à peine lisibles / 
Inv.: 7526 

Note - Les aunes de Paris 
L'aune était, dans l'Europe du Nord, l'unité de mesure de longueur pour les étoffes et les objets de mercerie. Sa valeur variait, selon les 
régions et les tissus, entre 55 et 140 centimètres - Les aunes de Paris conservées au Musée sont des étalons, autrefois déposés au 
"Bureau de la Mercerie", et fabriqués respectivement en 1554, 1668, 1732, 1746 et 1751. Ces étalons, également appelés" matrices", 
sont des barres portant un redan à chaque extrémité, la longueur de l'aune étant définie par la distance entre les faces internes des 
redans. - En 1746 et 1751,la matrice fut habituellement accompagnée dune "règle', s'insérant exactement entre les redans et 
représentant ainsi une aune, longueur à bouts. - L'aune (1188,49 mm) était officiellement définie en fonction de la toise. En 1554, cette 
définition légale, enregistrant un usage déjà ancien, était« 3 pieds 7 pouces 8 lignes », ce qui correspond au pied ancien de 326,6 mm. 
En 1745, l'ètalon de 1554, mesuré officiellement a été trouvé égal à « 3 pieds 7 pouces 1 0 lignes et 5J6» (de ligne), valeur qui devint la 
nouvelle définition légale de l'aune de Paris - Ainsi, dune part la longueur réelle de l'aune de Paris n'a pas varié depuis le 15ème siècle 
(ou même bien avant ?), d'autre part l'étalon de 1554 est un des très rares témoins des mesures de longueur antérieures à 1667. 

V.2 - Numéro 5 - Matrice d'aune de Paris de 1746 
Fabrication: Lemaire - Barre avec plaques rectangulaires d'extrémités formant redans, accompagnée d'une règle à bouts, en 
acier poli' Dim: Matrice: longueur totale 1358; section 27,8 x 19,3; saillie des redans, sur la face principale 16, sur les autres 
faces 7; longueur entre redans voisine de 1188,71 Règle: longueur 1188,5; section 28,4x13,7 - Graduation: Sur la matrice, 
face principale, en parties d'aune, par trails fins accompagnés des indications successives: sur un bord "112", "1/4", "118', 
'1/16', "1/32", sur l'autre bord "1/3", "2/3", "1/6', "1/12', '1/24', "1/48'/1 Sur une face latérale, tracé des pieds, pouces et lignes 
correspondant à la définition de l'aune; une encoche dans la plaque de bout permet le passage de règles plus longues que ce 
tracé / Chiffré aux pieds, "1", '2" et "3' -Insc: Sur la face principale« LONGEUR (sic) TOTALE 3 PIED. 7 POUCE. 10 LIGNES 
5/6 ME » / Sur la face opposée « EN LANNEE 1746 LANCIEN ETALON ET LES DEUX NOUVEAUX ONT ETEZ VERIFIEZ 
PAR DEVANT MR LE L1EUT GENERAL DE POLICE ET PR DU ROY DU CHASTELET » -« AU BUREAU DE 
LAMERCERIE » / Sur la quatriéme face « DE LAGARDRIE DE MESSIEUR ETIENNE LE ROY GRAND GARDE PIERRE 
JULIE DARLU ALEXANDRE DUBOIS JEAN ROUSSELOT CLAUDE DENIS COCHIN PIERRE BELLET JEAN 
FRANCOIS BRALLET » - « FAIT PAR GUIBOUT ET VERIFIE PAR LORDELLE APARIS A LA SPHERE ET LE MAIRE. 
EXPERTS» -Les plaques formant redans sont fixées à chaque bout par une grosse vis axiale à tête saillante en forme de 
sphère percée d'un trou, et prolongée par deux plaquettes taillées en fleur de lis et réunies en croix par leur ligne médiane / 
Cette aune est accompagnée d'une "règle", non exposée 1 
Inv: 3229-1 

V.2 - Numéro 6 - Matrice d'aune de Paris de 1668 
Fabrication: Blondeau Roch, Paris - Règle à redans, en fer, avec une extrémité "bout' simple, et une extrémité "tête" 
prolongée par une plaque ovale portant l'écu de France couronné à trois fleurs de lys / 
Dim: Longueur totale 1309/ Section 16 x 8,5/ Saillie des redans 12,5 et 12,0 1 Longueur entre redans voisine de 1188,5/ Tête 
65,5 x 54,5 - Graduation: En parties d'aune, à partir du bout, par des traits fins accompagnés des indications: 
'Vn vingt quatre', 'Vn Seze', "Vn douze", "Demy Quart', 'Demy tiers', "Vn quart', 'Vn tiers', "Demie aune", "Deux tiers', "trois 
quartiers', 'Vne aune' - Insc: « Du regne du trees puissant et Victorieux monarque LaVIS XliII 1 Cette Aune a este donneé en 
sa iuste longueur par messire gabriell Nicolas de la Reynie con.er destat M.e des requestes et lieutenant g.nal de la police 
lan 166811 estant maistre et garde en charge marcelin char1ier nicolas guesnon tomas 1 babin rené le cler pierre bellanger 
et Isaac rosignoll Faict par roch 1 blondeau ingenieur et Fabricateur des instrumanst de mathematiques a paris 1668 » -
Règle fabriquée d'une seule pièce, probablement par fonderie, puis polie et gravée / 
Inv.: 3227 

V.2 - Numéro 7 - Matrice d'aune de Paris de 1554 
Règle à redans, en fer forgé; un redan est une plaquette droite, l'autre une plaquette avec retour en équerre / Dim: Longueur 
totale 1262; largeur 23,5/24,5; épaisseur 8,819,3; saillie des redans 25,5 et 34,7 / Longueur entre redans 1188,5-
Graduation: En parties d'aune: à partir d'un bout, 1/16, 118, 1/4 et 1/2; à partir de l'autre bout, 1/12, 1/6 et 1/3/ Ces divisions 
sont marquées par un trou (diam= 2/3) et un trait (coup de burin), et ne sont accompagnées d'aucune indication - Insc: Sur le 
dos de l'aune<< AVX MARCHANS GROSSIERS ET MERCIERS DE PARIS 1554» - Règle fabriquée d'une seule pièce, 
redans obtenus par pliage et forgeage des bouts / Manifestement forgée entièrement à la main, d'où il est résulté un 
adoucissement de toutes les arêtes, et quelques légères irrégularités dans la largeur et l'épaisseur. Cependant, cet étalon a 
été fabriqué avec beaucoup de soin par un artisan adroit et consciencieux / 
Inv.: 3226 
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Aune de 1751: Voir vitrine V.4 

V.2 - Numéro 8 - Yard 1 Demi-toise 
Epoque: 1735-1737 - Fabrication: Graham, Angleterre, Londres 1 
Régie de section en rectangle, en laiton poli 1 Dim: Long=1067 (42 inches) 1 Section 13,7 x 6,7 1 
Graduation: La règle porte sur chaque face 3 lignes longitudinales, délimitant deux bandes de chacune 5,4 de largeur, avec 
deux bords de chacun 1.41 Sur une face sont tracées trois fleurs de lys (dim: 9,5x9,5) dont l'axe constitue un trait de repère 
perpendiculaire aux lignes 1 Ces traits sont distants du bout gauche de la régie, respectivement de 6,5 ; 921 ; 981 mm 1 Ainsi, 
la distance entre les repéres 1 et 2 est égale à 914,5, soit la longueur du yard, et la distance entre les repéres 1 et 3 est 
de 974,5, soit la longueur de la demi-toise de France -Insc: Sur l'atre face « MESURE DE LA DEMI TOISE D'ANGLETERRE 
FAITE PAR M.R GRAHAM ET ENVOYÉE PAR LA SOCIETE ROYALE - COMPARÉE A CELLE DE FRANCE - PAR M.RS 
DE MAIRAN ET DUFAY - JUIN 1737» - C'est la Royal Society qui a proposé d'échanger les étalons anglais et français; 
George Graham a réalisé deux règles semblables, portant le tracé de la longueur du yard; ces règles ont été envoyées à 
l'Académie des sciences de Paris, qui a tracé sur elles la longueur de la demi-toise, pUis a renvoyé l'une des deux à la Royal 
Society (qui en a déduit que la demi-toise de France équivalait à 38,355 English Inches ) - Il était d'usage d'employer le mot 
"toise" pour traduire en français le met "fathom" [= 2 yard) ; l'expression "Demi-toise d'Angleterre" est ainsi la transposition de 
"half fathom" 1 
Inv: 8082 

V.2 - Numéro 9 - Règle de 5 pouces, pouvant former équerre et niveau 
Fabrication: Butterfield; Paris - 1675-1724 - Règle en deux branches, avec charnière oblique et ouverture en équerre, en laiton 
1 Dim: Section 19,5 x 2,11 Fermé 141 x 19,5 x 5 -Sur une branche: Sur une face, sur le bord inférieur, zéro à gauche, gradué 
en pouces; le cinquième pouce en lignes 1 Chiffré à chaque pouce de 1 à 5, le cinquième pouce chiffré toutes les 3 lignes à 3, 
6, 9 et 121 Longueur des 5 pouces 135,5 1 Insc: « Demy pied De Roy» " Sur le bord supérieur, tracé de longueur 1 09,8 divisé 
en 8 parties, dont la première, à gauche, est subdivisée en 1 0, la division médiane chiffrée 5 ; les 7 repères de droite chiffrés 
de 1 0 à 70 1 Autre Insc: « Buterfield A paris» /1 Trou et fenêtre pour fil à plomb - Sur l'autre branche: Sur le bord supérieur, 
zéro à gauche, tracé de longueur 127,0 divisé en 5 parties, la cinquième subdivisée en 121 Chiffré à chaque partie de 1 à 5, la 
cinquième partie toutes les trois subdivisions à 3,6,9 et 12/1nsc: « Pouce Du Rhin»" Sur le bord inférieur, tracé de longueur 
1 08,5 divisé en 6 parties; la première, à gauche, porte une division médiane chiffrée 5 ; les 5 repéres de droite sont chiffrés de 
10 à 50 - Malgré l'Inscription "Demy pied de Roy", la règle est seulement de 5 pouces 1 
Inv.: 17566 

VITRINE V.4 

V.4 - Numéro 1 - Etalons de capacité pour la marine du Havre 
Série de 7 mesures: double pinte, pinte, chopine, demi-septier, poisson, demi-poisson, roquille - Paris - 1768 - Mesures en 
forme de pichet, en laiton -Insc: Sur la double pinte « CEnE MESURE A ESTE ETALONNEE SUR LA MATRICE DES 
ETALONNEURS DE L'HOTEL DE VILLE DE PARIS SUIVANT LE PROCES-VERBAL DU 13.8.1768» 1 Sur les autres 
mesures, même inscription, mais "étalonnée" remplacé par "vérifiée" - Les sept mesures se placent dans un coffret 
compartimenté, en bois, fermant à clé, dim: haut=260, long=430, larg=330 1 A l'intérieur du couvercle de ce coffret, une plaque 
de laiton avec l'inscription<< MARINE DU HAVRE - BARBIN ET CHEMIN BALANCIERS - AJUSTEURS RUE DE LA 
FERONNERIE - AU Q COURONNÉE A PARIS» 1 (entre "MARINE" et "DU', un écu ovale à trois lys, couronné, brochant sur 
deux ancres placées en sautoir) - Les mesures principales de Paris pour les liquides étaient Pinte (= 0,95 L) 1 Chopine ou 
demi-pinte (= 0,47 L) 1 Demi-setier ou demi-chopine (= 0,24 L) 1 Poisson ou posson, ou quart de chopine (= 0,12 L) 1 Roquille 
ou quart de poisson (= 0,03 L) 1 
Inv: 9998 

V.4 - Numéro 2 - Matrice d'aune de Paris de 1751 
Fabrication: Lemaire, Paris - Barre en acier avec plaques rectangulaires d'extrémité formant redans sur les quatre faces - Dim: 
longueur totale 1277 ; section 28,7 x 21,91 Saillie des redans sur la face principale 19,7 ; sur les faces latérales 6,017,7 ; sur la 
face arrière 8,41 Longueur entre redans voisine de 1188,6 - Graduation: Sur la face arrière, en parties d'aune, par traits fins 
accompagnés des indications [se lisent règle tenue verticalement, zéro en bas): sur un bord "112", "1/4', "1/8", "1/16", "1132" ; 
sur l'autre bord "113', "2/3", "1/6', "1/12', "1124", '1/48" 1 Sur une face latérale: tracé des pieds, pouces et lignes correspondant 
à la définition de l'aune 1 Chiffré aux pieds "1", '2' et '3', et aux lignes "3', '6' et '9' - Insc: Sur la face principale « AULNE DE 
PARIS 3 PIEDS 7 POUCES 10 LIGNES 5/6 MES 1 P Le Maire A PARIS 1751 »: sur une extrémité: Ecu ovale à trois lys, 
couronné - Les plaques d'acier rectangulaires formant redans sont fixées par une grosse vis axiale dont la tête est une sphère 
percée d'un trou 1 Cette aune est accompagnée d'une 'règle", non exposée 1 
Inv: 3231-1 
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V.4 - Numéro 3 - Aune étalon de Lille 
Epoque: 1750-1790 - Règle à bouts, en fer - Dim: Longueur 701 ,51 Section moyenne 28,5 x 13,31 
Insc: Sur une face: « AUNE DE LA VILLE DE LILLE », avec, entre "LA" et "VILLE" un blason à fleur de lys 1 Sur l'autre face: 
{( ÉTALONNÉE À 9 1/2 DEGRÉS 1 DU THERMOMETHRE DE RÉOMURE )} - Sur chaque facette d'extrémité, une fleur de 
lys gravée - Dans les catalogues anciens du Musée, cette aune est "dite de Brabant", Selon Doursther, Dictionnaire des poids 
et mesures, 1840, "l'aune de Brabant équivalait à 695,64 millimètres, mais on la comptait généralement pour 70 centimètres' 1 
fnv: 3232 

V.4 - Numéro 4 - Pied de roi avec division décimale 
Fabrication: Canivet, Paris -1752-1774 - Règle plate, mesure à traits, en laiton - Dim: Long=344,0 1 Section moyenne 27,ax3,4 
- Sur une face: Pied (longueur 324,8) divisé en 12 parties 1 Echelle de douzièmes: bord supérieur chiffré, à chaque pouce à 
partir du second, de 1 à 11 ; le premier pouce à chaque ligne paire, en points, de 24 à 144/1nsc: « Pied de Roy - Canivet a la 
Sphere 1 AParis » -Sur l'autre face: Pied divisé en 1 0 parties 1 Echelle de dixmes: chiffré, à chaque dixième à partir du second, 
en centièmes, de 100 à 900; le premier dixième est chiffré, à chaque centième pair, en millièmes, de 20 à 100 Ilnsc: « Le pied 
de Roy 1 en mil parties )} 1 
fnv: 4143 

V.4 - Numéro 5 - Règle de 4 pieds 
Fabrication: Paris 1750-1780 - Règle de section carrée, mesure à bouts, en acier - Dim: Longueur 1299,61 Section moyenne 
15,5 x 16,0 - Graduation: Sur une face, zéro à gauche, en 48 pouces, chacun divisé en 4 [quarts de pouce] ; pour les 6 
premiers pouces, chaque quart est subdivisé en 3 [Iignes]- Chiffrage: A chaque pouce, de 1 à 481 
Inv: 60044 

V.4 - Numéro 6 - Règle pour le jalJgeage des futailles 
Fabrication: France, milieu 18ème siècle 1 Règle droite, en bois 1 Embouts en fer naturel 1 L'un des embouts porte une réglette 
perpendiculaire avec retour en équerre - Dim: Section 12x12, long. 13011 
Chaque face porte des graduations marquées par des lettres ou des chiffres, insculpés au feu, accompagnés de clous en 
laiton à têtes de formes diverses 1 Fabrication très soignée 1 
Inv: 3869-3 

V.4 - Numéro 7 - Pied de Roi 
Fabrication: Lennel, Paris - 1774 - Règle pliante en 2 branches, en ébène, charnière, bouts et bordure en argent - Dim: 
Longueur ouvert 325,0 1 Section moyenne 9,6 x 4,71 Plié 167,5 x 19,6 x 4,81 
Graduation: Sur chaque face, sur le bord supérieur, zéro à gauche, en pouces, le premier et le dernier subdivisés en lignes -
Chiffrage: A chaque pouce, de 1 à 111 Pour le premier et le demier pouce, chiffré toutes les 3 lignes, à 3, 6 et 9 ; sous ces 
chiffres, insc: 'Lignes· - Insc: Sur les branches de la charnière, texte se lisant instrument plié: « Lennel Eleve - et Successeur -
de ML Canivet 1 à Paris. 1774. » 1 
fnv: 19184 

V.4 - Numéro 8 - Demi-pied, pouvant former équerre 
Fabrication: Lemaire fils - 1740-1760 - Instrument en argent, en deux branches, reliées par un axe, pouvant se placer en ligne 
droite, avec une demi-branche auxiliaire permettant de les maintenir en angle droit - Dim: Section 8,0 x 1,71 Fermé 89,4 x 16,3 
x 1,81 Ouvert 162,5 x 16,3 - Graduation: Instrument ouvert, sur une face, sur le bord supérieur, zéro à gauche, en pouces, le 
premier et le dernier pouce en lignes 1 Chiffré à chaque pouce de 1 à 6, le premier et le dernier pouce chiffrés toutes les 3 
lignes à 3, 6, 9 et 12 - Insc: Se lisant instrument plié, près de la charnière: sur la face graduée « Demi Pied 1 de Roy» ; sur 
l'autre face « Le Maire fils 1 AParis » - Décoré de feuillages 1 
Inv: 8299 

V.4 - Numéro 9 - Etalon de mesure pour le sel 
Fabrication: Paris -1783 - Cylindre en bronze épais et lourd, d'une seule pièce - Dim: Hors tout: diam=192 ; haul=178; 
épaisseur paroi= 6 - Insc: « LA PRESENTE MESURE, CONTENANT SEPT LIVRES TROIS ONCES DE SEL BLANC A 
L'USAGE DES HABITANS DES TROIS LIEUES DE L'ARTOIS LIMITROPHES AU PAYS DE GABELLES, VERIFIÉE ET 1 
ETALONNÉE AU DÉSIR DE L'ARRËr DE LA COUR DES AYDES DU 7. 7 BRE 1782 PAR M.RE ETIENNE ROBERT 
LESCHASSIER DE MERY CHEVALLIER CONSEILLER DU ROY EN SA COUR DES AIDES, COMMISSAIRE EN CEDE 
PARTIEE, 1 EN PRESENCE DE M.E FRANÇOIS DEVINS, ÉCUYÉR DU ROY SUBSTITUT DU PRO.R GEN.AL DU ROY, 
SUIVANT LES PROCÈS VERREAUX (sic) DES 17 FEVRIER, 17 MARS, ET 7 AVRIL 1783» - Capacité = 4,3 litres. Le 
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boisseau de sel (13 L) était "réputé peser 22 livres", et contenait 6 "mesures' 0 L'étalon présenté ici contient donc 2 "mesures", 
et correspondait sans doute à la quantité de sel remise annuellement en franchise aux habitants de l'Artois résidant dans les 
trois lieues limitrophes des provinces soumises aux gabelles / 
Inv: 3256 

Vo4 - Numéro 10 • Trois mesures étalons pour liquides comestibles 
Epoque: 1750-1755 - Paris -Trois mesures: PINTE, CHOPINE, DEMI-SEPTIER - Forme: Pot avec poignée, en cuivre (rouge) 
- Dimo extérieures (haut. x diamomaxi x largeur avec poignée): 144x112x154 ; 112x90x125; 98x69x103! Equivalences: 
0,95 L ; 0,47 L ; 0,24 L -Insc: « PINTE [ou CHOPINE ou DEMI-SEPT/ER)- Remis[e) aux Huissiers du Parloüer aux Bourgeois 
et Commissaires de Police de l'Hostel de Ville Suivant le Procès Verbal des 16 Avril 1751 et Jours Suivans conformement a la 
Sentence du dit Hostel de Ville du 17 Fevrier 1747 eten Execution de l'Arrest de la Cour du 15 Juillet 1750» / 
Inv: 3259-1 et 3260-1 et 2 

V.4 - Numéro 11· Etalons pour mesures à huile 
Paris - 1741 - Forme bouteille ou pichet, en laiton ; 20 mesures de formes différentes / 
La vente au détail de l'huile se faisait "au poids" ; ces étalons sont ajustés selon des volumes correspondant à des masses 
d'huile: exemples "Deux livres', "Une livre", "Demi-quarr, etc - Mesures placées dans une armoire en bois, grillagée, 
surmontée d'une couronne, et dont l'arrière est muni de sangles pour un transport à dos d'homme ; cependan~ il est certain 
que cette armoire, lourde (44 kg) et encombrante (dim: haut=1440, surface=510x390), n'était pas destinée à être transportée 
dans les boutiques des débitants d'huile pour y effectuer des contrôles "à domicile" - Insc: Sur deux plaques identiques fixées 
en haut de l'armoire, sur la face et sur le dos: « ETalon Royal Des Mesures A huille De la Ville de Paris» / Sur une plaque à 
l'intérieur. « LE PRESENT PORTE ETALON A ÉTÉ DONNÉ ÀLA COMMUNAUTÉ DES MAISTRES CHANDELIERS 
HUILIERS PAR LES SIEURS FRANÇOIS POCHET ET PIERRE BERTHELIN DU TEMPS DE LEUR JURANDE DE GARDE 
DU COIN ET DE L'ETALON RoïAI DES MESURES ÀHUILES DE LA VILLE DE PARIS EN L'ANNÉE 1741 » f Sur une partie 
des mesures: indication de la masse contenue 1 
fnv: 3254 

VITRINE Vo5 

Vo5· Numéro 1 • Balance système Roberval 
Balance fabriquée par Wimmerlin, de Paris, et dérivée d'un modèle admis par le Service des poids et mesures en 1853/ 
Inv: 9574 

Vo5 • Numéro 2· Grande balance avec fléau à poids curseur 
Balance à deux portées, avec trois crochets, curseur en laiton· Fléau en acier - 1800·1810 1 Dim: fléau, long= 1030 ; poids, 
haut=330, diam=80 -Insc: Sur le poids « Barbin et Chemin, balanciers ajusteurs à Paris» 1 Marque "Q couronné" / 
fnv: 890-1 et 2 

Vo5 - Numéro 3· Balance avec fléau à poids curseur, de Chine 
Rapportée par un voyageur en 1870 1 Fléau en bois, plateau rectangulaire en métal à deux bords relevés, suspendu par 4 
cordelettes / Dim: fléau, long=560 ; haut=400 - Ce spécimen était spécialement utilisé pour peser des écheveaux de soie / 
fnv: 8203 

Vo5 - Numéro 4· Grande balance, avec fléau à bras égaux 
Deux plateaux suspendus par des chaînes - 18ème siècle - Dim: haut=775, fléau long=910, plateaux diam=310 / Dim: 
haut=52, long=500, larg=170 / 
Inv: 18107 

Vo5 - Numéro 5· Balance avec fléau à bras égaux, de Chine 
Rapportée par un voyageur en 1859 1 Suspendue à une colonne montée sur un coffret à deux tiroirs -Aurait été en usage 
chez des changeurs, à Canton, pour peser les piastres 1 
Inv: 6837 

V.5 - Numéro 6· Peson à ressort 
Modèle avec ressort en C et crémaillère - 1780-1785 • Cadran annulaire en laiton, gradué 0 à 840 (livres) - Dim: haut=660, 
diam=310, épais=115 -Insc: Il HANIN FILS À8T ROMAIN» 1 
Inv: 42 
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V.5 - Numéro 7 - Peson à ressort 
Modèle avec ressort en C et crémaillère -1790-1792 - Cadran annulaire en laiton, deux graduations parallèles concentriques, 
de ° à 313 (livres), et de ° à 100 - Dim: haut=650, diam=330, épais=45/ L'anneau de suspension manque -Insc: « INVENIT 
ET FECIT, HANIN A ST ROMAIN» / Ce type de peson a bénéficié d'un brevet d'invention délivré le 9 avril 1792 à "Hanin 
père et fils, balanciers, Paris" / 
Inv: 1471-2 

V.5 - Numéro 8 - Pèse-personnes 
Epoque: 1787-1788 - Mécanisme avec ressort en C et crémaillère - Armature en fer forgé, pose-pieds en cuivre laitoné -
Dimensions: Au sol 560x505 ; hauteur au centre du cadran 1700, totale 1950/ 
Cadran en forme de disque, avec 12 graduations respectivement désignées Avoir du pois Weight 1 Pois de France 1 Lisbonne 
1 Madrid 1 Amsterdam 1 Berlin 1 Vienne 1 Beme 1 Milan 1 Naples 1 Deux graduations sans désignation - Inse: Sur le cadran IL 

Approuvé par l'Académie royale des sciences, avec privilège exclusif du Roy. Invenit et fecit Hanin à Paris» - D'après des 
documents récemment retrouvés, ce pèse-personnes aurait été foumi par Hanin à la Maison du Roi, sur commande de celle­
ci, en février 1788. Une réclamation de Hanin de décembre 1793 déclare que cette fourniture n'a pas été payée 1 
Inv: 4236 

ESPACE LAVOISIER 

Plate forme centrale - Deux gazomètres 
Ces instruments étaient destinés à mesurer le volume de gaz en jeu dans une expérience - Les modèles exposés ont été 
fabriqués, en 1785-1787, par Mégnié, selon les indications de Lavoisier et de Meusnier - Ils ont été notamment utilisés au 
cours des expériences de décomposition et de synthèse de l'eau (oxygène et hydrogène) - L'étalonnage s'effectue en 
remplissant le gazomètre avec des récipients (bouteilles) de volume connu, et en repérant sur une échelle la mesure 
correspondante - Des modèles moins perfectionnés de gazomètres avaient été expérimentés par Lavoisier dès 1781 1 
Chaque gazomètre comporte un système de balancier destiné à équilibrer, à l'aide de poids, la masse de la cuve à gaz 
renversée (cloche) plongeant dans l'eau de la cuve extérieure / 
Inv: 7544 et 7545 

EMPLACEMENT l.1 

L.1 -A gauche - Balance à bras égaux en fer forgé 
Probablement fabriquée vers 1770-1775 pour Lavoisier - Balance d'un type courant à cette époque, mais robuste et 
confectionnée avec soins - Elle permet de peser des masses relativement élevées avec une précision "moyenne" / Repose 
sur quatre pieds munis de vis de calage - Dim: Haut=1050 - Fléau long=570 - Plateaux suspendus par trois tiges, diam=260 1 
Inv: 19890 

L.l -Au milieu· Petite balance de précision 
Instrument du type dit "balance d'essai" - Fabriqué par Mégnié pour Lavoisier en 1785-1786/ 
Dim: Haut=390, fléau en acier long=285 • Coupelles en verre, diam=22, suspendues par des étriers en laiton / Portée environ 
4 grammes, sensibilité 1/10 de mg [Selon un texte de l'époque "pèse jusqu'à 1 gros, sensible au 1/512 de grain"]- Placée 
dans une cage de bois vitrée, dim: Haut=500, surface=460x370 / 
Inv: 19885 

L.1 -A droite - Grande balance de précision 
Fabriquée par Nicolas Fortin pour Lavoisier en 1788 - Dim: Haut=815, fléau long=985 - Plateaux en cuivre (rouge), suspendus 
par trois chaînettes à longs chaînons, diam=300 - Lecture par deux lunettes permettant d'observer des index horizontaux 
solidaires du fléau - Portée jusqu'à environ 10/12 kg rjusqu'à 25 livres"], avec une précision voisine de 25 mg -Insc: IL 

FORTIN PARIS» - Placée dans une cage de bois vitrée fixée sur une table en acajou - Dim: haut=1020, surface=1510x540 1 
Dans la même cage se trouvent deux coupelles en verre, diam=165, toutes deux fendues, avec suspension par deux longues 
tiges en laiton - Ces coupelles sont probablement destinées à remplacer les plateaux pour les pesées de faibles masses -
Cette balance a été utilisée par Lavoisier et Haüy pour la détennination de la valeur du kilogramme provisoire. Elle a 
probablement ègalement servi à Lefèvre-Gineau et Fabbroni pour la détennination de la valeur du kilogramme définitif / 
Inv: 19887 
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VITRINE L.2 

L.2 - Boîte de pesage monétaire 
Paris - 1795-1797 - Dim: 117x49x21 - Sous le couvercle, étiquette indiquant de poids de monnaies [copie ci-dessous]­
Balance: Fléau=112/ Plateaux diam=39, l'un en laiton, l'autre en cuivre - Pile à godets de 1 once (poids plein perdu) - Huit 
lamelles, de 24 à 1 grain (celle de 3 grains perdue) / 
Inv: 20232 
Copie de l'étiquette: 

1 Gros 1 Grainsl 1 Gros 1 1 1 Gros 1 Demi 1 Grains 
1 1 1 1 Il 1 1 1 

48 Francs 1 1 148 Francs 1 Il 6 Francs 1 7 11/2 1 15 
vieuxl 4 1 18 1 Neuf 1 4 Il 5 Francs 1 6 11/2 1 -

1 1 1 1 Il 3 Francs 1 3 11/2 1 25 
1 1 1 1 Il 1 1 1 

24 Francs 1 1 124 Francs 1 Il Piastre 1 1 1 
vieuxl 2 1 9 1 Neuf 1 2 Il d 'Espagne 1 7 1 - 1 2 

1 1 1 1 Il 1 1 1 

Remarques -Cette étiquette utilise le mot "Francs' pour désigner des 'Louis' (48 et 24 francs) ou des 'Écus' (6 et 3 francs). Cette anomalie 
résulte probablement d'une interprétation erronée de la loi du 18 germinal an 3 [1 avril 1795) , qui a édicté (pour l'avenir, évidemmen~ et 
non pour les monnaies déjà en circulation !) 'l'unité des monnajes prendra le nom de franc, pour remplacer celui de livre usité 
jusqu'aujourd'hur. - D'autre pa~ la pièce de 5 francs a été créée par la loi du 28 thermidor an 3 (15 août 1795). Cette boîte de pesage 
est donc postérieure à août 1795. Or, elle a été trouvée dans le lot d'objets déclarés provenir du laboratoire de Lavoisier et donnés au 
Musée en 1952. Comme Lavoisier estmorl le 19 floréal an 2 (8 mai 1794), il n'a pu avoir cette boîte, qui a été vraisemblablement placée 
dans le lot par un de ses héritiers. 

L.2 - Livre "poids de marc" avec subdivisions décimales 
Série de 8 poids, fabriqués par Fourché, balancier, Paris - 1788 - Fonme tube, en laiton - Placés sur un présentoir conique en 
bois / Dim: 200x90 -Insc. de « '-LIVRE» à « 2/100 »; le« 1/100» manque 1 Masse de la livre: 489,5 g - Provient du 
laboratoire de Lavoisier - Semblable à la série présentée dans la Vitrine V.1, Numéro 16/ 
Inv: 19900/ IP: 85 

L.2 - Mesures de capacité expérimentales 
Treize mesures, en laiton, provenant du laboratoire de Lavoisier - Utilisées vers 1780 - Parallélépipèdes, à base carrée ou 
rectangle 1 Plusieurs portent à leur base un robinet de vidange 1 
Insc: Sur chaque mesure, sa capacité, en nombres ou parties de 'PIC' (= pied cube) ou de 'POC' (= pouce cube) - Ci-après, 
à titre d'exemples, pour les trois plus grandes et les trois plus petites mesures exposées, l'inscription, et les dimensions 
extérieures hors tout (haut x long. x larg., en centimètres arrondis): 
« 1024 POC» (33x33x17) Il « 1/3 de PIC, 576 POC» (33x22x17) 1 
« 512 POC » (22x29x22) /1 « 1f288 de PIC, 6 POC» (8x6x3) / 
« 1/576 de PIC, 3 POC » (8x3x3) Il « 1/864 de PIC, 2 POC }) (6x3x3) 1 
Sur une petite mesure (non exposée) insc: « Le Febvre AParis » - L'ensemble de la collection comprend 29 mesures 1 Ces 
objets avaient été recueillis par l'Académie des sciences, qui en a fait don au Musée en 1866 1 
Inv: 7542 

VITRINE V.7 

Cette vitrine contient des « mesures étrangères». 

V.7 - Numéro 1 - Etalon de "Demi-barile" pour l'huile· Rome 
Epoque: 1842 - Laiton ou bronze - Fabricant Fodrani -Insc: « MEllO BARI LE DA OLiO ROMANO - OSSIA BOCAU 
QUA nORDICI » / « Fio Fodrani -1842 » -A Rome le barile pour l'huile équivalait à 57,5 L III valait 28 boccali, ou 112 
fogliette, ou 448 quartucci 1 
Inv: 3394-2 
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V.7 . Numéro 2 • Poids de 1 pound avoirdupois • Angleterre 
Epoque: 1790-1820· Forme flacon, en laiton· Dim: haut=64, diam.maxi=47 -Insc: Surie flan 'P 1 AB'I Sur le dessous 'A', 
poinçons "G couronné', "Dague' de la ville de Londres et "Pot' de la Founder's Company 1 Masse 453,5 g 1 
Inv: 3287/ IP: 223 

V.7 . Numéro 3· Pile de poids de 16 ounces troy -Angleterre 
Epoque: 1800-1844 - Bronze - Dim: haut=37, diam.haut=56 - Boîtier sans couvercle, 6 godets, poids plein Ilnsc: "TR 
entrelacés" 1 Masse du boîtier "VIII" ounces 248,6 9 1 
Inv.: 3291 /IP: 226 

V.7 • Numéro 4· Mesures de capacité pour les grains· Turquie 
Probablement Constantinople - 1860-1867 - Série de cinq mesures· Tronc de cône formé de lamelles de bois maintenues par 
des cercles de fer - Dim. extérieures moyennes (diamètre bas x hauteur): 145x368; 115x219 ; 94x 170 ; 72x 134 ; 62x 104 -
Avaient été présentées par la Turquie à l'Exposition de Paris de 18671 
Inv: 17669 

V.7 . Numéro 5· Mesures de capacité pour les grains - Egypte 
Epoque: 1860-1867 - Série de cinq mesures -Tronc de cône fonné de lamelles de bois, maintenues par des cercles en laiton 
- Dim: (haut x diam) 160x 160, 118x 132, 1 05x 118, 1 00x91 , 84x75 - Avaient été présentées par l'Egypte à l'Exposition de Paris 
de 1867 , Des mesures de ce types ont été en usage de la fin du 17 ème siècle jusqu'aux débuts du 20ème 1 
Inv: 17667-1 

V.7 - Numéro 6 • Etalons de mesures en fluid ounces - Angleterre 
Quatre mesures: Four ounce; Two ounce; One ounce; Half ounce - Grande-Bretagne, Londres - Don du gouvernement 
britannique en 1870 - Fabricant De Grave and Co - Forme: Cylindre - Matériaux: Laiton, entouré à la base par un anneau de 
bois - Dim. extérieures (Hauteur x diamètre bas): 79x61; 58x52 ; 49x40 ; 38x33 - Insc: « IMPERIAL STANDARD [valeu~ 
FLUID OUNCE» , « PRESENTED BY THE BRITISH GOVERNMENT » f Armoiries britanni3ues 1 « De Grave Short & Fanner 
London 'fi - Le 'fIuid ounce" était une mesure de capacité pour liquides, équivalant à 28,4 cm , 
Inv:8256 

V.7 - Numéro 7 • Etalons de mesures pour le vin· Rome 
Epoque: 1840-1846 - Série de quatre mesures: Boccale; Mezzo [boccale]; Folieta; Mezza folieta -Italie, Rome -1840-1846-
Cylindre, avec anse et bec, en laiton· Dim. extérieures (hauteur x diamètre): 17x13 ; 16x10; 12x8; 10x7 -
Insc: « [vaJeu~ DA VINa ROMANO »1 Armoiries pontificales - A Rome, le boccale pour le vin équivalait à 1,82 L III valait 1/32 
du barile ou 4 fogliette ou 16 quartucci 1 
Inv: 3395 

V.7 - Numéro 8· Etalon de "Cuartillo", pour matières sèches· Espagne 
Epoque: 1840-1845 - Cylindre en laiton - Dim. extérieures: haut=118, diam=117 1 
Insc: « Cuartillo de aridos (= 1/48 de la fanega de Avila.) » - Capacité 1,16 litre environ f La fanega de 48 cuartillos était utilisée 
pour les grains; sa capacité variait selon les régions' 
Inv: 5318 

V.7 - Numéro 9· Etalon de "Cuartillo", pour liquides. Espagne 
Epoque: 1840-1845 -Tronc de cône, avec poignée, en laiton - Dim. extérieures: haut.=117 ; diam.bas=117 ; diarn.haut=32-
Insc: « Cuartillo de Liquidos (=1/32 de la Cantara de Toledo) » -Capacité: 0,5 litre environ 1 La cantara ou 'cantaro' ou 
'arroba mayor" était utilisée pour les vins; elle contenait 32 cuartillos ; le cuartillo contenait 4 ·copas'. La capacité variait selon 
les régions 1 
Inv: 5319 

V.7 - Numéro 10 • Etalon de "Quartier" pour liquides· Hanovre (Allemagne) 
Epoque: 1840-1845 - Cylindre en laiton, accorrpagné d'un couvercle (disque à rebord couvrant) - Dim. extérieures du cylindre: 
haut=109 ; diam=113 -Insc: Sur le couvercle: « Hannoversches Normalhohlmass» , Sur le cylindre: « Normalhohlmass des 
Kënigreichs Hannover - 1 Quartier = 67 1(2 Cubikzoll Hannov. Mass. - 32 Quartier = 1 Himtem. » - Capacité 0,96 litre 1 
Inv: 3359 
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V.7 - Numéro 11 - Etalon de demi-Stübchen à bière - Lübeck (Allemagne) 
Epoque: 1840-1845 - Cylindre en laiton - Dim extérieures: haut.=140 ; diam=146 -Insc: « Halbes Lübeckisches Bier = 
Stübchen = 93,49 franz. Cubik=Zoli }} - Le Stübchen était une mesure utilisée, avec des valeurs diverses, en Allemagne du 
Nord / A Lübeck, il équivalait à 3,64 L, soit 1,82 L pour un demi-Stübchen / 
Inv: 3363 

V.7 - Numéro 12 - Etalon de "Maas", pour liquides - Hesse-Cassel (Allemagne) 
Epoque: 1840-1845 - Tronc de cône en cuivre (rouge), avec collerette sur les bords, et poignée /Intérieur étamé - Dim. 
extérieures: haut.=210 ; diam.bas=166 ; diam.haut=91 - Capacité 1,98 litre environ / Le maas contenait 4 "schoppen"/ 
Inv: 3402 

V.7 - Numéros 13 et 14 - Deux mesures pour le riz - Chine 
Epoque: 1860-1870 - Demi-cubes en bois - Dim: haut=60, côté=112 ; et haut=75, côté=140 - Mesures de volume qui, en 
réalité, servaient à mesurer un ·poids· 1 Semblent correspondre, en unités britanniques, respectivement à 10 ounces, et 
1 pound 1/4/ Ont été rapportées par un voyageur en 1870/ 
Inv: 8193 et 8194 

V.7 - Numéro 15 - Etalon pour mesure de un Gallon - Etats-Unis d'Amérique 
Epoque: 1844 - Don du Congrès des USA, en 1850 - Cylindre en laiton, avec poignée et bec de préhension - Dim. extérieures 
du cylindre: haut.=185 ; diam.=155/ Largeur hors tout255/ 
Insc:« U.S. STANDARD GALLON}} - Poinçon: "Aigle, B 1844"/ 
(nv: 4591 

V.7 - Numéro 16 - Etalon pour mesure de un "Maas" -Wurtemberg (Allemagne) 
Epoque: 1840-1845 - Tronc de cône en cuivre (rouge) martelé à l'extérieur - Dim. extérieures: haut.=213; diam.bas=133; 
diam.haut=85 - Insc: « Kônig Württemb: Eich Maas 1 Maas Helleich » - La mesure "Hell~ich" (ici Hell~ich) était celle pour le 
vin prêt à être consommé, la bière, le vinaigre, le lait / Equivalence = 1,837 L / Confection assez "artisanale': c'est une feuille 
de cuivre enroulée et soudée à l'extérieur (trace de soudure visible) / 
(nv: 3382 

V.7 - Numéro 17 - Etalon pour mesure de un "Schoppen" - Wurtemberg (Allemagne) 
Epoque: 1840-1845 - Tronc de cône en cuivre (rouge) martelé à l'extérieur - Dim. extérieures: haut.=138; diam.bas=89 ; 
diam.haut=55 -Insc: « Kônig Württemb. Eichmaas 1/4 Maas Helleich = 1 Schoppen» - Voir Numéro 16/ 
Inv:3383 

V.7 - Numéro 18 - Ain (Aune) - Suède 
Epoque: 1800-1850 - Réglette plate en fer, prolongée par une poignée en bois verni noir - Dim: Section de 7,5 x 1,6 à 10,6 x 
3,8/ Diamètre maximum de la poignée 23,2/ Longueur totale 705 - Graduation: Sur une face, en quatre parties égales, dont 
deux avec incrustations de guirlandes de feuilles, et deux avec suite de petits losanges bleuis / Sur l'autre face: par traits en 
quatre parties, de longueur variant de 148,3 à 148,8; la première partie (l'extrémité) est subdivisée en deux moitiés, dont la 
première subdivisée en 3/ Longueur totale du tracé 594,0 - L'ain est égale à 2 fot de 297 mm / 
Inv: 5307 

V.7 - Numéro 19 - Pic de Constantinople (Istanbul, Turquie) 
Epoque: 1820-1850 - Réglette plate en fer forgé, surface polie, mesure à bouts - Fait partie d'un lot de mesures et poids 
rapportès de Turquie par un voyageur en 1853 - Graduation: En seize parties / Les divisions sont marquées par des traits en 
creux, assez épais (0,5 à 1 mm) - Les subdivisions d'extrémités sont en forme de bec triangulaire - Dim: Long=681,5/ Section 
au milieu 16,0 x 4,6 ; près des becs 13,4 x 3,7 / Bout larg=25 - Sur chaque bec, poinçon ottoman - Le 'pic' était destiné 
principalement au mesurage des tissus, sa valeur variant selon la nature du tissu ; d'autres pics servaient pour l'arpentage ou 
la construction / La plupart des mesures de Constantinople avaient été déclarées mesures légales de l'ElTllire Ottoman / 
Inv: 6835-4 

V.7 - Numéro 20 - Etalon de la "Vara" de Burgos (Espagne) 
Epoque: 1800-1850 - Barre de section carrée en laiton poli - Mesure à bouts - Dim: Longueur 836,01 Section 14,4 x 14,4-
Insc: Sur une face au milieu « Vara de Burgos }} / Cet étalon est celui de la 'Vara de Castille", mesure officielle de la vara 
d'Espagne / La valeur de la vara variait, selon les provinces, de 768 à 912 mm / 
Inv: 5317 
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V.7 - Numéro 21 - Double tchi - Chine 
Epoque: 1840-1850 - Réglette à bouts, fabriquée en joue de ball'bou - Longueur = 896, du tchi = 448 - Section: Varie entre 
27,Ox5,0 et 28,Ox7,0 - Graduation: Sur une face, en 20 !sun, chaque tsun en demi-tsun 1 Tracé: Par lignes de clous: 16 clous 
aux !sun, 3 aux demi-tsun, deux groupes de 4 au tchi et aux demi-tchi - Le tchi était la mesure de longueur usuelle analogue 
aux "pieds" européens - Confonnément à l'échelonnement décimal traditionnel, il se divisait en 10 tsun de chacun 10 fen III 
existait pour le tchi plusieurs centaines de valeurs différentes, variant de 300 à 450 mm 1 
Inv: 5306 

VITRINE V.8 

V.8 - Numéro 1 - Etalons de mesures de longueur type 1812 
Coffret de seize étalons - Régies à bouts en acier poli, dont quinze fabriquées par Kutsch (une toise, une aune, trois mètres, 
six doubles décimètres, quatre pieds), et un pied fébriqué par 8aradelle - Dim: Toise: 2000x45x9 fAune: 1200x31x7/ Mètres: 
un de 1000x34x7 ; deux de 1000x16xl0 f Pieds (quatre): 333,3xl0x10 / Doubles décimètres: 200xl0x10 f Pied de 8aradelle: 
333,3x30x7 Il Graduations et chiffrages: 
Toise: Sur une face, gradué en 6 pieds, le premier pied divisé en pouces et lignes / Chiffré à chaque pied, de 1 à 6 ; sur le 
premier pied à chaque pouce, de 1 à 12 Ilnsc « TOISE. » /1 Sur l'autre face, en 20 décimètres, le premier décimètre en 
centimètres et millimètres 1 Chiffré à chaque décimètre, de 1 à 20 ; sur le premier décimètre à chaque centimètre, de 1 à 101 
Insc: « DEUX METRES» /1 Aune: Sur une face, gradué et chiffré en parties d'aune; à partir d'un bout 1f32, 1/16, 118, 1/4 et 
1/2 ; à partir de l'autre bout 1/24, 1/12, 1/6 et 1f3/lnsc: «AUNE» Il Sur l'autre face, gradué en centimètres, chiffré à chaque 
décimètre en centimètres, de 10 à 120 /Insc: « 120 CENTIMÈTRES» 1/ Pied de 8aradelle: Sur une face, gradué en 12 
pouces, chacun divisé en 12 lignes / Chiffré à chaque pouce, de 1 à 12/lnsc: « ETALON DU PIED» 1/ Sur autre face gradué 
en centimètres et millimètres / Chiffré à chaque centimètre, de 1 à 33/lnsc: « PARTIES DU METRE» Il Autres insc: Sur la 
toise et l'aune, face métrique, « Kutsch à Paris» / Sur le pied de Baradelle, face pied, « BARADELLE A PARIS» 
Inv: 3234-1 et 2 

V.8 - Numéros 3 et 4 - Litres étalons 
Fabriqués respectivement par Kutsch et Denière, Paris -1815-1828 - Cylindre, hauteur égale au diamètre (=93), en laiton­
Insc: « Kutsch à Paris» et« Denière à Paris» / Poinçons: "Fleur de lys' f 
Inv: 60001-1 et 60002-1 

V.8 - Numéro 5 - Litre étalon 
Fabrication: Mercklein, Paris - 1800-1805/ Cylindre, hauteur double du diamètre, avec collerette, accompagné d'un disque­
couvercle en laiton à bouton de préhension / Dim. extérieures hors tout haut=181 ; diam=103 -Insc: « utre 1 J.T. Mercklein» 
Inv: 7528 

V.8 - Numéro 6 - Pile de 15 poids en forme de disques 
Du demi-kilogramme au gramme, en laiton - Fabrication: Pillois, Pourin, balanciers, Paris - 1800-1803/ 
Placés sur un socle en bois avec tige verticale à écrou f Insc: « PILLOIS)J, « POURIN », 'MODELE', 'No 232"1 Marques 
"P lauré' (Pourin), 'P sous bonnet" (Pillois) / Poinçon "République assise"/ 
Inv.: 3270/ IP: 94 

V.8 - Numéro 7 - Boîte de un kilogramme divisé 
En laiton, en forme de parallélépipède - Fabrication: Nicolas Fortin, balancier, Paris - 1799-1800 - Placés dans une boite en 
bois, dim: 32x111 x97 - Onze poids, en hectogrammes, décagrammes et grammes; le 1 g manque 110 lamelles, en 
décigrammes, centigrammes, milligrammes / Marque 'NP Ilnsc: « MODELE FORTIN» - Des boites de ce type ont fait partie, 
vers 1800, de la dotation initiale de tous les bureaux de vérification des poids et mesures 1 
Inv: 16267/ IP: 98 

V.8 - Numéro 8 - Mètre prototype provisoire de 1793-1795 
Réalisé en application de la loi du 1 er août 1793/ Calculé par Borda et Brisson, d'après l'ancienne mesure de la méridienne 
de Paris (Dunkerque à Collioure) faite en 1739-1740 par Cassini de Thury et La Caille; longueur 3 pieds 11 ,44 lignes de la 
Toise de l'Académie 1 Confectionné par Lenoir, Paris, en 1795 - Règle plate, mètre à bouts, en laiton - Section: 29,3x4,4/ 
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Gradué sur une face, sur le bord supérieur, zéro à gauche, en déci métres 1 Chiffré à chaque décimètre en décimètres, 
de 1 à 9 - Insc: Sur la face graduée « Mètre égal à la dix-mil/ionieme partie de la distance du Pole à l'Equateur, vérifié d'après 
la Toise de l'Académie suivant le procès verbal de ce Jour. - Paris le 21. Prairial an 3e. de la République. (9. Juin 1795.) 
Borda Brisson - Lenoir. » Il Sur l'autre face « Etalon provisoire des Mesures de la République, fait en exécuüon de la Loi du 
1r. Août 1793, (vieux stile) adopté par les Commissaires chargés de sa détermination, et remis par eux au Comité d'Instruction 
publique le 18. Messidor, 3e. année. » [6 juillet 1795]1 
Inv.3313 

V.8 - Numéro 9 - Mètre étalon pour service de vérification 
En laiton - Fabriqué par Lenoir, Paris, vers 1799-1802 - Section: 30,Ox4,0 f 
Gradué: Sur le bord supérieur, zéro à gauche, en centimétres 1 Sur le premier décimètre en millimétres 1 Sur le bord inférieur, 
en décimètres - Chiffré: A chaque décimètre (sauf au 5ème) en décimètres, de 1 à 4 et de 6 à 9 f Sur chaque décimètre en 
centimètres, le premier décimètre de 1 à 9, les autres de 0 à 9/lnsc: « METRE [ Conforme à l'Etalon Prototype de France 1 
Lenoir» - Comparé en 1866 avec le mètre prototype en platine du Conservatoire, cet exemplaire a été trouvé égal, à zéro 
degré centigrade, à "1 m - 0 000 082 1 m" f Il a été utilisé comme étalon de base lors de la Révision générale des étalons des 
bureaux de vérification réalisée par le Conservatoire en 1867-18681 
Inv: 3303 

V.8 - Numéro 10 - Demi-mètre 
En laiton - Fabriqué par Gambey, Paris - 1840-18471 Dim: 500,0 x 31,9 x 5,51 
Gradué: Sur le bord supérieur, zéro à droite, en centimètres; sur le premier décimètre en millimètres 1 
Chiffré: A chaque déci métre en centimètres; sur le premier déci métre à chaque centimètre; chiffre "5" à chaque demi­
décimètre f Insc: « Gambey à Paris» 1 
Inv: 3312 

V.8 - Numéro 11 • Prototype du "cadil" 
Fabriqué par Fourché, Paris - 1794-1795 - Flacon à corps ovoïde, en verre incolore, avec collet en laiton - Dim: Haut= 259; 
diam.bas=75; diam.maxi=109 -Insc: Gravée au diamant« CADIL - FOURCHÉ - LAN 2ME » - La loi du 1er août 1793 avait 
adopté, pour le 'décimètre cubique, unité des mesures de capacité', le nom de « Pinte» 1 Un décret du 30 nivôse an 2 
(19 janvier 1794) a remplacé ce nom par « Cadil ». Là loi du 18 germinal an 3 adopta le nom de « utre» 1 L'an 2ème, du 
1 er vendémiaire au 5ème jour cornplémentaire, couvre la période du 22 septembre 1793 au 21 septembre 17941 
Inv: 3248 

V.8 - Numéro 12· Kilogramme prototype définitif de 1799 
Exernplaire dénommè 'Kilogramme du Conservatoire' - Fabriqué en platine par Nicolas Fortin-
Dim: 4O,6x40,41 Ce kilogramme est semblable au Kilogramme prototype des Archives 1 On expose ici un fac-simile en acier, 
placé dans l'écrin octogonal d'origine (écrin identique à celui du kilogramme des Archives), portant sur le couvercle une 
plaquette avec l'inscription « KILOGRAMME CONFORME A LA LOI DU 18 GERMINAL AN 3 - PRESENTE LE 4 MESSIDOR 
AN 7 - FORTIN F. » 1 
Inv.: 3297/ IP: 86 

V.8 - Numéro 13· Mètre prototype définitif de 1799 
Exemplaire dénommé" Mètre du Conservatoire" - Fabriqué en platine par Lenoir, Paris - Section: 24,9 x 3,5 - Aucune 
graduation ni inscription - Porte près de chaque extrémité le poinçon 'Quart de mèridien" [Le Mètre des Archives n'a pas de 
poinçon]- Ce mètre a probablement été fabriqué par Lenoir en même temps que le Métre des Archives, et déposé au Bureau 
des poids et mesures, établi alors au Ministère de l'Intérieur, en messidor ou au plus tard en thermidor an 7 [entre le 15 juin et 
le 15 août 1799]1 Comparé, en 1864, au Mètre des Archives, sa longueur, à la température de zéro degré, a été trouvée égale 
à "1,000 00329 m" - On expose ici un fac-simile en acier, placé dans le coffret d'origine (coffret identique à celui du Mètre des 
Archives), portant sur le couvercle une plaquette en laiton incrustée et vissée, dim: 87 x 27, avec l'insc: « MÈTRE [ Conforme à 
la Loi du 18 Germinal an 3[ Présenté le 4 Messidor an 7. [ Fait par Lenoir» [Le Mètre des Archives a pour longueur 3 pieds 
11,296 lignes de la Toise de l'Académie; il est plus court que le Mètre provisoire de 0, 144 lignes (0,325 mm) ]1 
Inv: 3296 

V.8 - Numéro 14· Mesures de capacité pour liquides comestibles 
Mesures en étain, de hauteur double du diamètre, avec une anse et un couvercle - Epoque 1830-1840 - Cinq mesures 
Double litre, litre, demi-litre, double décilitre, décilitre - Dim: Extérieures hors tout, du double litre, haut=277, diam=l30, 
larg.avec anse=185 -Insc: Sur chaque mesure, sa capacité 1 Poinçon "Couronne royale" - Sous le fond« FAUVEAU-LORIN­
RUE STE MARGUERITE - ST GN 5 » 
Inv: 3352 
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V.8 - Numéro 15 - Série de mesures pour l'huile comestible 
Mesures en fer-blanc de hauteur égale au diamètre, avec une anse - Epoque 1830-1840 - Sept mesures: litre, demi-litre, 
double décilitre, décilitre, demi-décilitre, double centilitre, centilitre - Dim: Respectivement: Haut=diam=108, 86, 63, 50, 40, 30, 
24 - Insc: A mi-hauteur, grande lettre B ou M / Sur la collerette: mention de la capacité de la mesure, et grande lettre M, en 
cursive (signifie "à Manger", c.a.d. comestible) - Poinçons: Sur la collerette, cinq des mesures ont une goutte d'alliage blanc 
destinée à recevoir le poinçon; sur deux de ces mesures, cette goutte porte le poinçon "Couronne royale" 1 
Inv: 3330-1 à 7 

VITRINE V.9 

V.9 - Cercle répétiteur 
Instrument pour la mesure des angles de visée - Ce modèle est identique aux cercles répétiteurs de Lenoir utilisés par 
Delambre et Méchain entre 1792 et 1798 pour la mesure de l'arc de méridien - Dim: haut=760, surface=560x400 If Vers 1750-
1760, l'Allemand Tobie Mayer avait imaginé, pour atténuer les erreurs de manipulation ou de lecture, le principe de la 
répétition des visées sans retour au zéro, avec utilisation d'un cercle entier au lieu d'un secteur. Vers 1772-1777, Borda 
améliora ce schéma, et put en faire construire un modèle par Etienne Lenoir, dont l'apport à la mise au point fut très important­
L'exemplaire présenté ici a été fabriqué par un élève de Lenoir, Bellet, qui fut chargé de l'entretien des instruments de 
Delambre pendant les opérations de mesure de l'arc de méridien. Le cercle peut être placé vertical (mesure des "hauteurs"), 
ou horizontal. L'instrument corrporte quatre verniers, disposés à angle droit, munis d'un microscope, et entraînés par une des 
lunettes (celle qui est au-dessus lorsque le cercle est horizontal). On prend quatre mesures, dont on fait la moyenne. Les 
cercles sont divisés en grades - Insc: « Bellet à Paris 11805 » / 
Inv.8604 

VITRINE V.10 

V.10 - Balance pour la vérification des poids du commerce 
Destinée aux bureaux de vérification des poids et mesures - Système automatique pour vérifier si la masse d'un poids est 
dans les limites de la tolérance réglementaire - Fabriquée par J.-A. Deleuil, Paris -1863-1865 - Dim: haut=520, 
surface=640x320 - Accolll>agnée des poids spéciaux: "2kg+250mg"'"2kg" '"2kg-250mg" Il"1kg+150mg"/"1kg" " 
"500g+100mg" '"500g"' "500g-100mg" [Le "1kg-150mg" manque) - Marque "DL couronné"' 
Inv: 11250 

VITRINE V.11 

V.11 - Numéro 7 - Modèle réduit de grue de pesage 
Modèle imaginè par Laval- 1786 - La grue est double, à l'un des bras se suspendent les poids, à l'autre l'objet à peser. Un 
système de câbles et de poulies permet de rechercher l'équilibre, le poids étant alors affiché par un index sur un secteur 
gradué - Dim: Haut=740, surface=980x410 -Insc: « Invenit LAVAL» et « Présenté au Roi le 1er octobre 1786 » / 
Inv: 76 

V.11 - Numéro 2 - Balance d'essai 
Fabricant non connu - Vers 1770-1780 - Le terme "Balance d'essai' était utilisé pour qualifier les balances de précision; cet 
usage vient probablement du fait que ce type de balance était particulièrement utilisé autrefois par les "essayeurs" mesurant le 
titre des monnaies et des métaux précieux - Placée dans une cage vitrée, avec dessus en "toit", sur un socle à deux tiroirs en 
avancée - Cet exemplaire provient de la collection de la Maison Collo~ qui en a fait don au Musée en 1886' 
Inv: 8084 

V.11 - Numéro 3 - Balance de précision 
Fabriqué par la Maison Ruprecht, de Vienne (Autriche) - Vers 1876-1878 - Portée maxi 250 g ; sensibilité 1/10 de mg - Fléau 
long=291 - Placée dans une cage vitrée à trois pieds, dim: surface=524x230 ; haut=466 - Insc: « A. RÜPRECHT - WIEN » / 
Inv: 8865 

1314 



V,11 - Numéro 4· Modéle réduit de pont à bascule 
Fabriqué par la Maison Béranger et Cie, Lyon - 1843 - Pont avec système pour pesage avec des poids dans le rapport de 
1 à 100 - La grandeur du tablier permet de peser les voitures à quatre roues aussi bien que celles à deux roues - Dim: 
Haut=425, surface=615x500 -Insc « PONT ÀBASCULE PERFECTIONNÉ par BÉRANGER ET CIE à LYON - 1843» - Les 
ponts fabriqués à cette époque par la Maison Béranger ont fait l'objet d'une décision d'admission par le Service des poids et 
mesure datée de juin 18491 L'appellation d'ensemble en était "Pont à bascule invariable à pesage accéléré" III en était prévu 
trois variantes: celle du modèle ici exposé: une seconde avec système à deux fléaux à poids curseurs: une troisième avec un 
fléau dont le poids curseur était placé automatiquement pendant la pesèe à la position d'équilibre par un moteur 1 
Inv: 2950-1 

VITRINE V.12 

Balance de précision 
Fabriquée par la Maison Longue, Paris, vers 1920-1930 - Balance de la catégorie dite "de haute précision, à deux colonnes·, 
catégorie fabriquée dès les années 1900-1905 par A. Collot 1 Qualifiée aussi "balance d'analyse" 1 Le fléau triangulaire est 
fabriqué en aluminium (ou alliage ?), métal dont la légèreté facilite les réglages 1 Munie d'un système de lecture par projection 
lumineuse - Placée dans une cage vitrée en acajou, sur un socle sans tiroir, dim: haut=840, surface=800x510 - Insc: Sur le 
devant de la cage « LONGUE - PARIS - PORTÉE 5000 g, - SENSIBILITÉ 1 mg » 1 Sur le haut des colonnes, en cursives « A. 
Collot à Paris)} et « C, Longue Suc,r)} 1 
Inv: 32015 

VOIR aussi: Dans le Domaine« Matériaux» (Troisième salle, vitrines de gauche) : 
Balance de précision 
Balance en aluminium fabriquée par Collot, Paris, vers 1858-1860 - Placée dans une cage vitrée, dim: haut=560, 
surface=660x380 - Le fléau avait été présenté à l'Exposition de Paris de 1855, dans la catégorie des premiers objets 
manufacturés en aluminium 1 
Inv: 16222 
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L'homme manipule le "grand louchet", longue pelle à joues 
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Dans les archives municipales d'Abbeville, puis dans les archives 
départementales d'Amiens, notre ami Jean Crassous a trouvé de 
nombreux documents passionnants sur les anciennes mesures de 
Picardie, et sur l'adaptation de cette région au Système métrique. 

Il nous offre aujourd'hui, tiré de ces documents, un exposé sur un 
mesurage très particulier, celui de la tourbe, matière qui a été utilisée 
pendant des siècles, notamment comme un combustible de chauffage 
relativement bon marché. 

Pour ce produit très régional, les anciennes générations successives 
avaient peu à peu mis au point un mode très spécial de mesure au 
volume: 1'« empilement» ; la « pile» et ses subdivisions étaient les 
unités de mesure adoptées. Lors du passage au système métrique, ce 
procédé a été conservé, avec son nom particulier, sous la seule réserve 
que les dimensions des piles ont été recalculées, afin que leur volume y 
soit exprimé en unités métriques. 

Et il est curieux de voir que la nouvelle unité choisie n'a pas été une 
unité de "capacité", mais celle prévue pour le mesurage du volume des 
bois coupés : le stère. Cependant, la service des Eaux et forêts 
déclarera, en 1843, que l'empilement de la tourbe et le mesurage des 
bois sont deux opérations tout à fait distinctes. 

D'autre part, on ne sera pas surpris que, comme pour les autres 
calculs de passage au Système métrique, les dimensions nouvelles des 
piles aient été fixées avec une précision allant jusqu'au millimètre, 
alors que, dans la pratique, il n'était guère possible de mesurer mieux 
qu'à quelques centimètres près. 

Voilà un cas particulièrement intéressant, à la fois de mesurage 
traditionnel, et d'une évolution régionale vers les nouvelles mesures 
ayant cependant officiellement conservé des méthodes anciennes en 
principe devenues non légales. 

En deuxième partie, ce bulletin 2000/3 présente une étude sur les 
poinçons 'de contrôle français. 
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Le mesurage de la tourbe en Picardie 

aux 1 Be et 1 ge siècles 

par Jean Crassous 

1 - Généralités 

Au cours des siècles, la tourbe s'est amassée en couches épaisses dans les vallées à 
faible pente de la Somme et de ses affluents. Elle provient de la décomposition sur 
place des plantes aquatiques envahissant les marais. Elle y forme une matière spon­
gieuse brune ou noirâtre dont l'usage comme combustible, d'ailleurs assez médiocre, est 
connu depuis le Moyen-Age. Lorsqu'elle est de trop mauvaise qualité, elle peut être 
brûlée sur place pour recueillir, comme fertilisant agricole, les cendres qu'elle forme en 
abondance. Elle a aussi quelques autres utilisations marginales, telle que litière pour les 
animaux. 

En raison de la raréfaction du bois, l'extraction de la tourbe a pris une grande ampleur 
à partir du 17e siècle; elle a cessé au 20e siècle avec l'arrivée de la houille à bon 
marché par chemin de fer. Il en reste ces magnifiques étangs si admirés aujourd'hui. 

A l'origine, les prélèvements étaient effectués d'une manière assez désordonnée, 
mais ce laisser-aller a fini par apparaître comme un risque de perturbation du régime des 
eaux et de détérioration des sols des pâturages, très souvent communs, qui s'étaient 
formés au dessus des bancs de tourbe. 

Aussi des réglementations ont-elles été édictées dès le 18e siècle par les Intendants 
d'Amiens ou par des arrêts du Conseil du Roi qu'ils suscitaient, et au 1ge par les Préfets 
du département. 

Par la même occasion des règles étaient fixées pour le mesurage du produit dans les 
ventes en gros et en détail. Le Système métrique s'y est lentement introduit. les 
archives départementales sont riches de documents sur le sujet; la presse d'époque 
l'aborde quelquefois. 

Malgré quelques essais de mécanisation, la tourbe était surtout extraite à main 
d'homme, notamment à l'aide d'une sorte de longue bêche allongée et tranchante 
munie d'ailerons, appelée "louchet". Elle était ensuite découpée ou moulée en blocs qui, 
subissaient diverses manipulations pour parvenir à un difficile séchage. Pour les ventes 
en gros ou en demi-gros, ces blocs étaient amassés sur les sites de production en 
troncs de pyramide appelés "piles". Celles-ci se terminaient par un "comble" en forme 
de pyramide à quatre pans qui les complétait. 

Avec ce terme de "comble", nos lecteurs auront reconnu le mot désignant une des 
façons d'utiliser les anciennes mesures de capacité pour matières sèches: celle où le 
contenu de la mesure est complété par le tas en forme de cône qui peut le surmonter 
sous le simple effet de la gravité. Le comble fait partie de la quantité vendue. Sur les 
piles de tourbe, il a l'aspect d'un toit à quatre pans très aplati, et peut servir de support 
à une protection en chaume ou ajoncs contre la pluie. 

Pour les ventes au détail, la tourbe se débitait en briques ou pains, appelés "tourbes". 

1/ - Ancien régime ... 
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Il - Ancien Régime 

La plus ancienne réglementation du tourbage que nous ayons retrouvée est celle édic­
tée par une ordonnance du 20 juillet 1732 de l'intendant Chauvelin: 

« Ayant été informé qu'i! se commettait dans le tourbage des communautés des 
abus considérables lesquels provenaient de ce que les habitants tourbaient une plus 
grande quantité de marais que celle par nous permise, et allaient au fond plus qu'il n'est 
porté par nos ordonnances ... », 

l'intendant charge un négociant, volontaire, d'exercer une surveillance sur les ex­
tractions, et il rappelle les dimensions autorisées pour la pile de tourbe, à peine d'une 
amende de 50 livres par contravention : 

« 18 semelles de long sur 9 de travers sur 18 tourbes de hauteur, bien et dûment 
comblée, et avoir aux derniers rangs cinq pieds de largeur en son travers". 

Dans ce texte, les mots semelle et tourbe sont utilisés comme s'il s'agissait d'unités 
de mesure traditionnelles bien connues des usagers. Nous proposons l'interprétation 
suivante. On désignait alors sous le nom de "tourbe" une sorte d'unité de volume, un 
pain ayant une section carrée d'environ 9 à 10 centimètres de côté, sur 20 à 25 centi­
mètres de longueur. La hauteur de 18 tourbes correspondait donc à 18 fois l'épaisseur 
du pain de tourbe, soit environ 160 à 180 cm. Quant au mot semelle, qui ne se retrou­
vera d'ailleurs dans aucun texte ultérieur, il indique probablement qu'on veut désigner la 
couche de base de la pile, en utilisant comme unité de mesure la longueur du pain de 
tourbe. La longueur de la base de la pile devait donc être de 350 à 400 et sa largeur de 
180 à 200 cm. Les cinq pieds de largeur du dernier rang correspondent à 160 cm. 

Le texte ajoute que les charrettes utilisées pour la livraison au détail ne pourront 
contenir moins de 1500 tourbes. La façon de les remplir est également réglementée, 
pour éviter des tromperies, fréquentes semble-t-il. 

Mais le régime qui va rester en vigueur jusqu'au passage définitif au système 
métrique en 1840 résulte de deux arrêts du Conseil d'Etat du Roy de l'année 1753. Le 
premier, en date du 3 avril, constitue le texte de base; le second, du 27 novembre, 
n'apporte qu'une rectification de détail sur la hauteur des piles d'abord fixée trop élevée 
et à pente trop raide. 

L'arrêt du 3 avril 1753 déclare qu'il est nécessaire « d'empêcher le dépérissement 
des terrains des Communes de l'Artois et de la Picardie », qui sont en partie dévastés 
par des extractions de tourbe opérées en désordre au gré de chaque particulier. Ces 
Communes sont des terrains, très nombreux dans la région, laissés à l'usage collectif 
des habitants des communautés et destinés essentiellement à fournir la nourriture du 
bétail. Pour les protéger, l'arrêt réglemente le tourbage, et prévoit pour la surveillance 
« des Directeurs et des Inspecteurs des Communes» nommés par l'Intendant. 

L'Artois n'était pas encore passé de l'Intendance d'Amiens à celle des Flandres ; 
l'usage y était de vendre la tourbe à la brique, en nombre ou en paquet. L'article IX de 
l'arrêt du 3 avril précise que ces tourbes seront de "pure morlingue" [pâte] et auront, 
sèches, 5 pouces 1/2 de longueur sur 1 pouce 1/2 d'épaisseur. 

En Picardie, il importe "de réformer les abus qui se commettent dans la vente des 
tourbes en pile et d'établir une mesure uniforme dans tous les ateliers" [sites de produc­
tion]. 

Il ressort de la combinaison des deux arrêts que la pile nouvellement formée devra 
mesurer: - en sa base, 14 pieds 4 pouces pied de roy en longueur, 7 pieds 2 pouces 
pied de roy en largeur; - en élévation, 7 pieds, au lieu de 12 d'abord prévus, le dedans 
entièrement rempli. Il restera à la pile, totalement sèche dans le temps de la vente, 5 
pieds d'élévation. On perçoit ici l'importance des problèmes liés à la dessiccation, qui 
entraîne de notables variations de volume. L'article XI fixe les dimensions de la demi­
pile. C'est l'unité de vente sur pré la plus utilisée. Selon les calculs de conversion au 
Système métrique, la pile contient 11 stères 12, la demi-pile 5 stères 56. 
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L'article XII aborde une question qui réapparaîtra de façon récurrente: "Pour mettre 
les acheteurs en état de s'assurer de la contenance des piles, il y aura dans chaque 
atelier une chaîne de fer pour mesure, jaugée et contremarquée par l'Inspecteur" 
[entendre: l'Inspecteur des Communes]. 

Article XIII: "Les charrettes, tant de la ville d'Amiens que de dehors contiendront 
1200 tourbes, la sachée 150 tourbes entières, la manne 27 tourbes entières". La 
dimension de ces tourbes n'est toutefois pas précisée. S'agit-il des mêmes qu'en 
Artois? 

III - Hésitations 

La proclamation du Directoire du 28 messidor an 7 (17 juillet 1799) substitue à 
compter du 1 er vendémiaire an 8 l'usage du mètre à celui de l'aune et des autres 
mesures de longueur dans les douze départements qui avoisinent Paris, dont celui de la 
Somme. Selon l'article V, l'usage des nouvelles mesures de longueur entraîne celui des 
nouvelles mesures de surface et de solidité. 

Pour satisfaire à ces prescriptions, l'Administration du département de la Somme fait 
donc publier, presque au dernier moment puisqu'elle est datée du 3ème jour complé­
mentaire de l'an 7 (19 septembre 1799), une instruction en 20 pages sur la compa­
raison des anciennes mesures de longueur locales avec les mesures métriques. 
Abordant "l'empilement de la tourbe", ce document considère que le terme peut sub­
sister, à la différence de l'aunage des étoffes, de l'encordage des bois de chauffage ou 
de l'arpentage des terrains, puisque la dénomination n'a aucun rapport avec les mesures 
supprimées. Mais les nouvelles piles devront être conformes au Système métrique, et 
donc comporter un nombre exact de stères ou mètres cubes, soit 10 stères pour la 
nouvelle pile et 5 stères pour la nouvelle demi-pile. L'instruction consacre deux pages au 
mesurage de la tourbe, avec croquis comparatifs. Les dimensions sont évidemment 
aussi exprimées en unités métriques. 

Selon une démarche fréquente dans ces tableaux de conversion, l'incidence pécu­
niaire du changement est précisée: si l'ancienne pile était payée 30 francs, la nouvelle, 
inférieure d'un peu moins de un dixième, ne doit coûter que 26,99 francs. [L'instruction 
présente ainsi un calcul en francs, nouvelle monnaie officielle, mais il est probable que la 
monnaie véritablement en usage était encore la livre; d'autre part, on peut noter une légère 
erreur: le calcul ne donne par 26,99 F, mais 26,978, soit 26,98 Fl. 

Il s'agit cependant d'un faux départ vers le Système métrique intégral, qui sera long à 
parvenir jusqu'aux marais reculés. C'est même officiellement que va s'instaurer jusqu'en 
1840 un régime hybride qui n'est pas sans rappeler l'ambiguïté de l'arrêté consulaire du 
11 brumaire an 9 et des mesures usuelles de 1812. 

En effet, plusieurs circulaires et arrêtés se succèdent pour réglementer à nouveau le 
tourbage : 29 germinal an 8, 11 germinal an 10, 5 floréal an 11, 5 nivôse an 14, 11 
octobre 1825, ce dernier constituant un véritable corpus juridique en 159 articles. Mais, 
quant aux dimensions des piles et demi-piles, ils ne font que reprendre, sauf minimes 
variantes, les mesures fixées en 1753, toutefois exprimées à présent en unités 
métriques, d'ailleurs avec rappel de leur équivalences en pieds, pouces et lignes. Par 
exemple, l'article 142 de l'arrêté du 11 octobre 1825 est ainsi libellé: "La pile aura à la 
base inférieure quarante trois décimètres un centimètre (13 pieds 3 pouces 4 lignes) de 
longueur, sur vingt trois décimètres trois centimètres (7 pieds 2 pouces) de largeur,' à la 
base supérieure trente six décimètres six centimètres (11 pieds 3 pouces 4 lignes) de 
longueur, sur seize décimètres 8 centimètres (5 pieds 3 pouces) de largeur" . 

[On peut noter, à simple titre documentaire, que les conversions en mesures 
anciennes indiquées dans ce texte de 1825 utilisent la valeur du pied de roi (325 mm), 
sans tenir compte de celle du pied usuel (333 mm) légal de 1812 à 1840). 
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Une instruction très complète du 16 mars 1824 sur les poids et mesures dans leur 
ensemble ne procède pas autrement en ses articles relatifs à la vente et au mesurage de 
la tourbe. 

Quelques innovations apparaissent toutefois : des tiers et quarts de pile sont auto­
risés, à partir de 1824, pour faciliter le commerce ; les tourbes vendues au détail, 
toujours par voiture, sachée ou mannée, est-il précisé en 1825, seront entières et 
"auront 210 à 280 millimètres (environ 8 pouces) de longueur, et 81 millimètres (3 
pouces) d'épaisseur", mais les contenances respectives restent les mêmes qu'en 1753 ; 
la chaîne pour contrôle sera "métrique", la hauteur du comble est précisée, soit "325 
mm ou un pied" (1825). 

Les voitures, sacs, mannes, demi-mannes et quarts de mannes seront marquées 
annuellement d'une petite plaque ou plomb fixée de manière à ne pouvoir être enlevée 
(1824) ; la chaîne pour contrôle sera "métrique", les dimensions du comble surmontant 
les piles précisées. Déjà, l'article VI de l'arrêté préfectoral du 19 décembre 1816 orga­
nisant la vérification des poids et mesures pour l'année 1 817 disposait : « ... les 
meuniers devront se pourvoir de poids, les débitants de boissons d'une série complète 
en étain et les aubergistes de nouvelles mesures qui remplacent les quartes et picotins 
qui servaient autrefois pour l'avoine. Tous les arpenteurs auront aussi à se munir sur le 
champ d'un décamètre. Cette obligation est commune aux extracteurs de tourbes. Les 
voitures et mannes servant à la vente en détail de la tourbe devront être présentées de 
nouveau à la vérification, avant le délai fixé à l'article 1 er, pour être marquées de la 
lettre P ». 

IV - Une difficile mise au point 

L'entrée en vigueur de la loi du 4 juillet 1837 secoue brusquement les habitudes 
acquises et amène le préfet à instituer, par arrêté du 12 février 1840, une commission 
chargée d'examiner un mode de mesurage et d'empilement de la tourbe qui soit en 
rapport avec le Système métrique. Elle est composée de douze membres, fonction­
naires, extracteurs et utilisateurs de tourbe ; elle comprend aussi un professeur de 
mathématiques du Collège royal d'Amiens. 

Partant du constat (non surprenant !) que "le système de 1753 toujours pratiqué 
n'est pas en accord avec le Système métrique", elle propose d'adopter des troncs de 
pyramide pleins, à base carrée, constituant des piles de 10, 5, 3 et 1 stère, dont les 
mesures s'exprimeraient, autant que possible, en mètres ou décimètres entiers. La 
vente au détail ne pourra plus avoir lieu qu'à l'hectolitre. La règle pour contrôle sera en 
bois de chêne ou de noyer, longue de 2 m 30 (base de la nouvelle demi-pile), pourvue 
aux extrémités d'étriers en fer et judicieusement garnie, selon un croquis de l'Ingénieur 
en chef des Mines, de têtes de clous pleines et rondes placées à des longueurs conve­
nables, en nombre égal à celui des stères contenus dans les tas de 5, 3 et 1 stère. 

Un arrêté du 7 mai 1840 retient ces propositions. Le ministère du Commerce et de 
l'Agriculture l'approuve, sauf pour la règle qui ne pourra pas être soumise à la vérifi­
cation, « attendu que cet instrument doit être considéré non comme un instrument de 
mesure légalement établi, mais seulement comme un moyen d'appréciation» (lettre du 
20 juin 1840). 

Un autre arrêté du 14 novembre 1840 autorise, en complément, des piles de 2 et 4 
stères, celles-ci à base rectangulaire, car les transporteurs se sont plaint de ce que la 
pile de 3 stères était trop forte, en terrain humide, pour être enlevée en un seul voyage 
par une voiture à deux chevaux, et trop faible pour remplir deux de ces voitures. De 
même la pile de 5 stères est trop forte pour un seul voyage à 4 chevaux et trop faible 
pour justifier deux voyages. 

Le Ministère ne s'y oppose pas, tout en regrettant que l'on n'ait pu « employer une 
forme simple et variable seulement dans ses dimensions, de manière à donner succes­
sivement un cube de 1, 2, 3, 4, 5 et 10 stères». 
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Le 7 octobre 1841, un troisième arrêté modifie l'inclinaison de la pile de 3 stères, qui 
avait été prévue trop raide. D'autre part, cette décision autorise, ou plutôt légalise, la 
pratique de "l'ados", lequel est un amas de tourbe prolongeant la pile sur l'un de ses 
côtés. L'ados permet de réduire les frais de couverture des piles ainsi que l'étendue des 
aires de stockage, alors que le séchage de la tourbe emploie déjà de grandes surfaces. 
Enfin, la règle de bois ayant été écartée comme moyen réglementaire de mesure, alors 
que les extracteurs figurent sur la liste des professions tenues de disposer d'un assor­
timent d'instruments de mesure assujettis à la vérification, il y aura dans les ateliers - au 
choix des exploitants - un mètre ou une chaîne métrique. 

Un dernier arrêté du 28 juillet 1842 rectifie des erreurs de calcul entachant les 
dimensions de la pile de 3 stères et de son ados. Pour clarifier les choses, il renferme 
aussi un tableau d'ensemble des dimensions des différentes piles et ados. La régle­
mentation est maintenant complète et fixée. 

En 1843, les Eaux et Forêts, se plaignant du désordre frauduleux qui régnait en forêt 
de Lucheux, près de Doullens, sur le mesurage du bois de chauffage, suggèrent que l'on 
pratique pour ce combustible comme pour la tourbe. Mais la Préfecture n'est pas 
d'accord. Une note du 4ème Bureau (Poids et Mesures)) exprime sa position comme 
suit: « L'empilement de la tourbe et le mesurage du bois sont deux opérations tout à 
fait distinctes. La tourbe s'empile (se mesure) avant la vente et se vend dans le pré; 
mais le bois se met en tas dans la forêt et ne se mesure qu'après la vente et le plus 
souvent chez l'acheteur. D'un côté, l'empilement de la tourbe est chose purement 
locale, il n'en est rien dit dans la loi. Pour le mettre en rapport avec le système métrique 
prescrit par la loi du 4 juillet 1837, on a dû faire quelques dispositions particulières ; 
elles sont l'objet d'arrêtés préfectoraux approuvés par le Ministre. D'un autre côté, le 
mesurage du bois rentre tout à fait dans les dispositions de la loi et des instructions ... ». 

De fait, le manuel Roret des poids et mesures de l'année 1840 ne contient rien sur la 
tourbe, alors qu'il renferme un développement sur le bois de chauffage (pages 255 et 
suivantes), dont les instruments de mesurage, ou membrures, sont réglementés (page 
469) par l'ordonnance du 16 juin 1839 et les modèles décrits en annexe. 

En 1849, le maire d'Abbeville, dans le but d'éviter les fraudes dans la vente au détail 
de la tourbe en voiture de jauge, avait d'abord prévu que « ces voitures seront comme 
toutes les mesures soumises à la vérification ». Le fonctionnaire des Poids et mesures 
objecta qu'il ne pouvait poinçonner que les mesures légalement adoptées et désignées 
et qu'il lui était par conséquent, « impossible, à moins d'une autorisation expresse, 
d'apposer sur une mesure non légale le sceau d'une vérification, ... qu'il n'avait pas le 
droit de faire ». " propose donc de limiter son intervention à un simple contrôle de fait 
de la contenance et l'arrêté du 2 juillet 1849 parut ainsi rédigé : « Ces voitures seront 
jaugées par Mr le Vérificateur, et il sera mis sur chacune une plaque indiquant la capa­
cité ». Nuance significative !. .. 

Une instruction préfectorale du 22 octobre 1857 aux vérificateurs des poids et 
mesures vise à régler les difficultés entraînées par le séchage (jamais terminé) de la 
tourbe et par les variations qui en résultent dans le volume "des piles les mieux faites", 
car celui-ci "change d'un jour à l'autre". " n'y aura lieu de dresser procès-verbal que 
dans les cas où les piles faites le jour même du contrôle n'auraient pas les dimensions 
requises ou bien, s'il s'agit de piles plus anciennes, dans le cas où les bases inférieures 
(les seules à rester à peu près stables) n'auraient pas les dimensions prescrites. 

En 1893, l'arrêté du 27 juin 1825 et l'ordonnance royale qui l'avait approuvé sont 
abrogés. La réglementation du tourbage dans la Somme est désormais constituée, sans 
changement majeur, par un décret du 8 avril 1893 et un arrêté préfectoral du 20 mai de 
la même année pris pour application. Le décret (art. 32) laisse au préfet le soin de 
déterminer les conditions d'empilage des tourbes destinées à être vendues ou 

ou distribuées. Suite en page 1326 ... 
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A propos des" Ados" : Lettre de l'Ingénieur en chef des Mines de la Somme au Préfet d'Amiens. 
(d'après une photocopie remise par le Service des archives départementales de la Somme) 

1Uine. et 1I1sines. 

vep~ !M'lIt"emp~ ~caL, ÙW ~CtCt"e«.Y~ d,e;t"Ot,UI"OO wnt" da.vw V~ 
cV~ "Let.w~t"0t,UI"~ ~ Levforl1'te'd,e; ~ d,e; mêm.e-~eM-r' que--~ 
p~ co-n.tY~ ~~ ~etpPLA:Yet'\t" Œ'l.\' ~ ~ ~ Le,- V\OmI cVa.doY. 
V~CÙW~ ~ efliYvcVLM'1.Ietd.oy Je;n-ouvet'\t" ~ "Le"pY'~ ~~ 
~ opp~ abilv, efLm;d,e; LevpilR/ contY~ Laq~ ~etpPLA:Y~ VadoY, t"~ que-- Lev 
ty~~~~pCM"~~ ùv~cWefd,e; ùvpilR/contY~ Laq~ev Ue-w 
V~. 

Lev ~ ~ côt"tW~et4, fird/!M'lIet.doy~ Je; ciét"enni~ 
o-r-~~et1.tLev~~~Levde#u/~d,e;Lev~ d,e;~ 
cùw ~côt"tWpcur~ d,e; V~ 

Apvè4- quoVoY\Ipo-r-t"~ ceft~ ~ cia.-vw "Le"pv~ ~ ~ ci1v e;tfl;d,e;ev 
et'VcL; de-fet'V g-, ~ ci- et1.t d/, ~fJ' et'V g), et"e: Cett~ ~~ ~ ~ Lev ~ 
d,e; V~fcJ.,i:C que-- Le,- VOÙMne.t ~ t"0UY'~ qw W Y'enfeyrrte; .llif1?@Me' ~ dMv (10); ~ 
cinquattt"~ ciYI,q (55); ~ cent" ~ (112); enftvv de-ty~ cent"n-~ (313) 
d.éWnètYEW cu.he1r le; VOÙMne.t ~ Lev pQ.e,-~ lM'\! (1); ~ quatY~ (if); ~ cinq (5); 
~de- c;U;,v (10) Jt"è.rEW contY~ ~~ ~etppuiet Vetd.oy; t"~ qww~ 
clet c;U;,v (10) ow clet cent" ciYI,q~ ciYI,q (155) dé.c:«nètY0.Y c.u.OOy Le,-v~ ~ 
p~ d,e;~(2) owd,e;t"Y'~(3) ~è.rEW(~d.wpY'oje;td.wlif ~Ge/W1-O"W) 

contv~ Letq~ "Le" V\OtWecuvt"~ clet t"0UY'~ ~fc:M;t: 

LEW ~ ~CU\.t" é;t~ Vobjet" cV~ett"l.01-'Wclet Levpcu-t d,e; MM ~ ~ ~p0U4- et" 
~EW qt.Ai; ~ aNe</ V~ qw L4- rte; wnt"plA4T cu.d"o-r-~ et Œ'l.\' et.doy é;tru1..t" 
ut"'Ù€1r' pOUY' ~ "Le"t"fWVa.(..rv ~~ ~ Vé;tet'\t"~ ~t"0t,UI"~ et" ~ fvClMr d,e; 

COtWertt.u-~ ~ piùw ~ t"0UY'~ j~ ~ cVaNW que--~ et.doy doWet'\t" êt"Y'~ cu.d"or~ 
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~qU:e.t1/~Ct«t-or~owdoit; p()tM/ éN~et' ÙNfY~q!A.Vpetd"cvvoir Ue«t, 
pVe1J(A'"U-€/ÙN~~~~cJtaqU2.tca4'pcwt'~, ~côt'~ 

hor~Ct<Mc/d.e1r~Y\Or\IpCW~cMvV~ EV\I~~fcWV~ 
cMv pvop~ ~ lvf. le-- p véfe:é cMv pven.d.-v€/ LU'\.! cwvê;t~ por-tet.-nt" : 

- Vw le-- vetppor-t cMv lvf. VI ~ e.t1/ Chefd.e1r ~; 
- C~CNY\t" qU€/ V~ d)~ d.e1rtcv.Y cMvt()tM/b%- contv€/ d)cwtY~tcv.Y cMv 
t()tM/b%-cMv~dét-et'~~ LU'\.! ~ ~et" ut'rlet q!A.VMUê;tv€/ 
~~ ~ V~~p()tM/ éN~et' Ct<Mc/~cr.âeA.Ml'~ et" ~~eA.MI'~cMv 
t()tM/b%-tou.U'l~CLW M-Ajet"cMvÙN ~ ~d.orwuw ~~ 

Avvê;t€/ : 

Art: 1 et' - L~ ~cr.âeA.Ml'~ cMv t()tM/Det wnt" Ct«t-or~ ~ CO'rlt"'IA'\.Ue+'" d)~ ~ 
ÙN foyl'J1,€/ orcUvt.ctM-€/ d.e1r t"cv.Y cMv t()tM/b%- contY€/ ~ p~ cMv t()tM/b%- dont" ~ 
~ wnt"pv~~~pcw ~cwvê;t~cMv n.otV€/pV~ et"cMv~­
mê-met. 
Art: 2 - L '~ contY€/ ~ p~ cMv ~ et" cMv qt.A.a.:tY€/ }t"èr~ CU(.Y(N Ue,.u, contY€/ ~ 

pet'û~~~cMv~pÛE.1r: 
Art: 3 -L(N~ d)LU'\.!~OtVÙNcU:ftCVt'\œ'hor~EW\tY€/~~ 
côt'~ pcw~ d)LM'\eI de-:r~~ Y\Or\Ipcw~ cMv V~ ~(N: 
(Voir le tableau en page 1326 ci-après) 
... Art: If - lvflvf. VI ~ e+'\I Chef de-:r lvf ~ le-- c.ond.«c:teA.Ml' de-:rt()tM/~ ~ 
~ de-:rpoiiJ.4ret" ~~ et" ~ maU-~ et" etd:f~ veM1e.-vont-~ V~LO"Y\I 
CÙA.I pv~ cwvê;té,: 

La proposition sera adoptée, l'arrêté signé le 4 octobre 1841. 
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distribuées. L'arrêté vise les textes de 1840, 1841 et 1842 ci-dessus analysés, sans les 
déclarer expressément abrogés. Il reprend la substance de leurs dispositions en ses 
articles 87 à 91 : piles à base carrée de 10, 5, 3, 1 stère, à base rectangulaire de 4 et 2 
stères, ados, charrettes de 1200 tourbes, sac de 150, manne de 27. Le comble 
s'appelle maintenant "couplet". La comptabilité imposée aux communes continuera à 
être tenue en piles. 

Le mesurage au volume est donc resté très vivace. Nous ne sommes pas parvenus à 
savoir s'il a été légalement abrogé par la suite ou s'il a disparu avec l'activité 
d'extraction elle-même. Il est de fait pourtant que les études géographiques et les statis­
tiques s'expriment en tonnes au 20ème siècle. 

Le rapport volume/poids reste imprécis. Selon une étude réalisée en 1832 par un 
Ingénieur des Ponts et Chaussées pour comparer les coûts respectifs du chauffage au 
bois, au charbon et à la tourbe, la pile de 11 stères 12 pèserait 2750 kg, soit 250 kg au 
stère. Selon un échange de notes interne au Service des Mines vers 1917, le mètre 
cube de tourbe sèche pèserait environ 400 kilogrammes. La question semble encore 
plus difficile que celle du poids moyen du boisseau de grains! ... 

La lecture des rapports périodiques des poids et mesures et des journaux contem­
porains permet de constater que le respect effectif de toutes ces normes est loin d'avoir 
été général. La vente à fausse mesure dans les marais est périodiquement relevée. Dans 
certaines régions, les extracteurs ont sollicité, d'ailleurs vainement, des régimes déro­
gatoires au prétexte de la grande humidité des lieux. Lorsque la pile de 4 stères a été 
instituée, certains ont eu l'idée de la compléter, en prétendant revenir ainsi à l'ancienne 
demi-pile, d'usage semble-t-il invétéré. L'Ingénieur des Mines s'y oppose; il fait valoir 
que même si la contenance est suffisante, l'acheteur ne peut rien vérifier et qu'il y a 
donc contravention. 

Conclusion 

Pendant deux siècles, une production locale a donné lieu à une réglementation 
métrologique d'aire territoriale et non nationale. Mais la Picardie et le département de la 
Somme n'ont pas été les seules régions productrices de tourbe. Il serait intéressant de 
savoir comment les autres ont procédé en la matière. 
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Annexe à l'arrêté préfectoral du 28 juillet 1842 

Tableau des dimensions des piles de tourbe 
autorisées dans le département de la Somme 

(Copie simplifiée) 
Volume des piles : en stères - Longueurs: en mètres 

/-------------------------------------------------------------
/ VOLUME / Longueur des côtés /Distance /Hauteur/Longueur 
/ des / Base / Base / entre / du / des 
/ piles / inférieure /supérieure Iles bases/coup7et/ ados 
/--------/------------/------------/---------/-------/--------
/ 10 / 3,00 / 2,00 / 1,50 / 0,375 / 2,425 
/ 5 / 2,30 / 1,60 / 1,25 / 0,230 1 1,908 
/ 4 /2,70 et 1,8012,00 et 1,10/ 1,10 10,237 1 2,318 * 
1 3 1 1,95 1 1,20 1 1,15 1 0,195 1 1,556 
1 2 12,00 et 1,40/1,30 et 0,701 1,10 10,146 Il,659 * 
1 1 1 1,20 1 0,70 1 1,05 / 0,187 1 0,941 
1-------------------------------------------------------------

(*) Bases rectangulaires. Ados sur leur petit côté. 



-------

Les poinçons de contrôle français 

par Aimé Pommier 

Le mot "poinçon" désigne l'outil, une tige d'acier terminée par une face gravée, utilisé pour 
insculper sur les objets de mesurage la marque d'un contrôle effectué par les autorités habilitées. Ce 
même mot est également utilisé pour désigner la marque insculpée par cet outil. La présence du 
poinçon atteste la légalité de l'objet de mesurage, c'est à dire sa conformité aux règlements et son 
exactitude. 

Plan de cet exposé: 
- A - Période antérieure au Système métrique 
- B - Système métrique décimal 

8.1 - Poinçons de vérification première 
8.2 - Poinçons de vérifications périodiques 

- A - Période antérieure au Système métrique 
L'examen d'objets anciens conservés nous permet de connaître quelques-unes des marques de 

poinçons autrefois en usage. 

Les objets anciens n'ont qu'un poinçon, sauf dans de très rares cas où il y eut plusieurs 
poinçonnages, sans doute à de nombreuses années de distance. Cependant, dans plusieurs régions, 
une vérification périodique des poids et mesures était très généralement réalisée, mais sans 
poinçonnage. 

Le pouvoir de contrôle était dévolu à des autorités diverses : royale, seigneuriale, communale, 
parfois religieuse. On trouve donc sur les objets anciens une grande variété de poinçons. En voici 
quelques exemples. 

(Dessins schématiques, agrandis de 3 à 4 fois selon les poinçons) 

Cour des Monnaies Cour des Monnaies 
de Paris de Lyon 

i ' t 
D 

Alès Arras Colmar 

® é\ € 
Dijon Lille Montpellier 

-t~ W ~ 1111111 
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,...... 

- B - Système métrique décimal 
Ce deuxième chapitre comprend deux sections: 

8.1 - Les poinçons de vérification première; 

8.2 - Les poinçons de contrôles périodiques. 

Afin de donner un historique relativement précis de l'usage des poinçons, l'exposé présente 
dans leur ordre chronologique les textes ayant réglementé le poinçonnage. 

D'autre part, en vue d'éviter une phraséologie inutile, et de donner une bonne idée des textes 
eux-mêmes, l'exposé en cite simplement des extraits. 

Ces copies sont énoncées, en caractères droits, après la désignation et l'indication de la date 
des textes. Cette règle étant posée, il a paru inutile d'encadrer ces citations avec des guillemets. 

Quand un texte a paru appeler un commentaire, celui-ci a été placé aussitôt après le texte 
concerné, en léger retrait et en caractères italiques, avec un indice de numérotage. 

B.1 - Système métrique - Vérification première 

Les poinçons de vérification première (également appelés parfois "poinçons primitifs", ou 
"poinçons de marque première") sont ceux apposés lors du contrôle des objets avant leur mise 
en service, ou, exceptionnellement, après leur réétalonnage. 

Il convient de distinguer, parmi les poinçons ayant été en service, d'une part les poinçons 
courants, à la disposition de l'ensemble des vérificateurs, d'autre part les poinçons spéciaux, qui 
n'ont été en usage que dans des circonstances particulières. 

Loi des 15-28 mars 1790 -
Art. 18 - Les étalons, matrices et poinçons qui servaient à l'étalonnage des poids et mesures 

seront remis aux municipalités des lieux, qui en paieront la valeur et pourvoiront à l'avenir 
gratuitement à l'étalonnage et vérification des poids et mesures. 

Décret du 17 août 1793 -
Art. 1er - Les poinçons qui sont au dépôt de la commission générale des monnaies pour 

marquer les poids et balances ajustés et étalonnés sur le poids original qui est entre ses mains 
seront incessamment difformés [= détruits]. 

Art. 2 - Les poids et balances, de quelque nature qu'ils soient et à quelqu'usage qu'ils soient 
destinés, seront dorénavant marqués d'un poinçon portant « les lettres R F liées ensemble », et 
ce poinçon sera mis au dépôt de la commission générale des monnaies. 

Loi du 18 germinal an 3 [7 avril 1795] -
Art. 16 - Il sera gravé sur chacune de ces mesures leur nom particulier; elles seront marquées 

en outre du « poinçon de la République », qui en garantira l'exactitude [ll. 

(1] - 1/ s'agit, bien entendu, ainsi que dans les textes qui suivent, du poinçon « RF liées ». 

Loi du 1 er vendémiaire an 4 [23 septembre 1795] -
Art. 13 - Il y aura dans les principales communes de la République des vérificateurs chargés 

d'apposer sur les nouvelles mesures le « poinçon de la République» et « leur marque 
particulière» [2] 

[2] - Cette marque particulière à chaque vérificateur avait pour but de permettre de 
"localiser" l'auteur du poinçonnage d'un objet qui s'avèrerait indûment poinçonné. Cette 
idée restera longtemps sans application, mais on la verra réapparaÎtre et appliquée avec le 
"numéro d'ordre" instauré par l'arrêté du 16 février 1853 (voir plus loin). 

Arrêté du 29 prairial an 9 [18 juin 1801] - Vérification des poids et mesures -
Art. 4 - La vérification consistera dans une comparaison exacte des poids et mesures qui 

seront présentés avec les étalons confiés à la garde des sous-préfets ; et elle sera faite 
conformément à l'instruction qui leur sera adressée par le ministre de l'intérieur. 

Art. 6 - Sur chaque poids et sur chaque mesure trouvés exacts seront apposés « le poinçon 
de la République» et un « poinçon particulier à chaque sous-préfecture». [3] 

Art. 9 - D'ici au 1 er vendémiaire an la, le ministre de l'intérieur enverra à chaque sous-préfet 
les poinçons nécessaires à la vérification des poids et mesures. Chaque sous-préfet fera faire les 
poinçons particuliers qui lui seront nécessaires ... 
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[3} - Quelques préfectures et sous-préfectures ont réalisé à l'époque leur "poinçon particulier". 
Ces poinçons portaient, à l'origine, au centre, le nom du département, ou bien un symbole à 
caractère régional. Un peu plus tard, ils ont porté le numéro du département. La plupart étaient 
en forme de quart de cercle, mais il en a existé d'autres formes. Tous ces poinçons particuliers 
ont été abandonnés dans la période qui a suivi la diffusion de l' "A ddition" de frimaire an 1 O. On 
en a retrouvé surtout sur des mesures de longueur en bois, notamment des mètres, fabriqués 
dans des ateliers régionaux. 

Circulaire du Ministérielle du 2 fructidor an 9 [20 août 1801] - Exécution de l'arrêté du 29 
prairial an 9 - Je m'occupe de l'envoi des poinçons, et vous en recevrez incessamment un 
assortiment pour le bureau de vérification du chef-lieu du département. Si, avant cet envoi, vous 
m'avez fait connaître les sous-préfectures susceptibles d'avoir un bureau de vérification, j'y 
joindrai le même assortiment pour chaque sous-préfecture. 

Instructions de 1800-1801 - Le gouvernement a publié une dizaine d'instructions, sur la 
fabrication et la vérification des diverses sortes de poids et de mesures. Chaque instruction est 
propre à un type de mesure. Ces documents ont été diffusés entre prairial an 8 (mai 1800) ) et 
frimaire an 10 (décembre 1801). Ci-après quelques extraits concernant les poinçons. 

Instruction sur la fabrication des nouvelles mesures de longueur, floréal an 9. (21 avril 1 20 
mai 1801) - .,. Le fabricant est tenu d'imprimer en creux, sur la mesure, le mot mètre, et en 
outre son nom ou sa marque - avec, en pied de page, une note importante : Ces conditions, de 
même que celle de l'apposition du « poinçon de la République », dont il est question plus bas, 
sont exigées dans toutes les nouvelles mesures en général. [4] 

... (La fabrication terminée ... ), on présentera le mètre au vérificateur, qui, après s'être assuré 
de son exactitude, y apposera le poinçon. Sans cette marque, aucune nouvelle mesure n'est 
légale, et ne peut être employée dans le commerce. 

[4} - Cette note de pied de page a été certainement ajoutée alors que l'instruction était 
entièrement rédigée, voire en cours d'impression. Il est possible que les rédacteurs (ou les 
responsables de la publication), continuant à réfléchir sur ces questions, aient tenu à lancer sans 
tarder l'idée d'un poinçonnage unique, qui sera préconisé dans 1"'Addition ... " de frimaire an 10 
(voir plus loin). 

Instruction sur la vérification et la marque des nouvelles mesures de longueur, prairial an 8. 
(21 mai / 19 juin 1800) -

Marque des nouvelles mesures de longueur. On utilise deux espèces de poinçons: 
- ceux de la première représentent, « dans un ovale, la figure de la liberté » ; on y trouve 

aussi « les lettres R.F., initiales de la République française » ; [5] 
- ceux de la seconde expriment un « quart de cercle )1, lequel désigne le c< quart du méridien 

terrestre» ; et le numéro, qu'on voit au milieu, indique celui affecté à « un des départements » 
de la République. [6] 

[5/- Il s'agit du poinçon dénommé à tort, par plusieurs auteurs récents, "République debout". 
Sa description est: « Dans un ovale, la Liberté debout tient de la main droite une pique couverte 
d'un bonnet phrygien et de la main gauche un faisceau de licteur )) ; en général elfe est 
accompagnée des lettres «( RF, ou REP FRAN, ou REPU FRAN )).-

Ce poinçon est un poinçon spécial, qui, semble-t-il, n'a été utilisé que sur les "mètres­
modèles ", étalons des bureaux de vérification, à partir de 1801. Sur les premiers mètres étalons, 
vers 1798-1799, on a apposé la même figure de la Liberté mais qui n'était pas entourée d'un 
ovale. ' 

[6} - Ce poinçon quart de cercle est également un poinçon spécial. Avec le numéro de 
département "1" (Paris) il a été insculpé, comme marque puis comme contremarque, sur les 
"mètres-modèles" des années 1800. - If semble, cependant, que certains "poinçons particuliers" 
des préfets et sous-préfets, de forme triangulaire, aient été réalisés sur le modèle de ce quart de 
cercle (voir ci-dessus, note [3}). 

Instruction sur la vérification des poids, messidor an 9 (20 juin / 19 juillet 1801) -
Pour la marque des poids en fer, en cuivre à bouton, en cuivre en forme de godets, on se sert 

du poinçon « RF liées ». 
Pour les kilogrammes divisés, de forme parallélipipède ou à six faces, on se sert d'un poinçon 

particulier: il est en relief sans champs, et il représente le « fléau d'une balance li, au-dessous 
duquel se trouve le numéro du département. [7) 

[7} - Nous n'avons pas trouvé de texte indiquant la période d'utilisation de ce poinçon. If est 
probable qu'il est resté en service jusque vers 1840. " semble que, en dehors de Paris, où il ne 
portait pas de numéro de département, il n'ait été en service que dans le département "47" 
(Haute- Vienne). 
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Addition aux instructions sur la marque des mesures et des poids, frimaire an 10. (22 
novembre 1 21 décembre 1801) -

.,. Les Instructions qui ont été publiées sur la vérification des mesures et des poids 
contiennent la description des instruments dont on s'est servi au bureau des Poids et Mesures, 
établi près du Ministère de l'Intérieur, pour apposer la marque sur les étalons et modèles, et dont 
l'usage se continue au bureau particulier du département de la Seine ... ; mais on a pensé que 
l'apposition des poinçons, dans les départements, pouvait se faire par des instruments d'une 
construction moins recherchée et moins dispendieuse ... 

. ,. Les poinçons qui seront employés dans les départements pour la marque des mesures ne 
porteront d'autre type que le « chiffre de la République », composé des « deux lettres R.F. 
enlacées ». " faut pourtant en excepter le poinçon destiné à la marque des poids prismatiques, 
qui continuera d'être un fléau de balance. [8] 

[81 - Le poinçon « RF liées )} a certainement été utilisé, dans quelques départements, à défaut 
de poinçon de remplacement, jusque vers la fin de l'Empire (1813 ou 1814). 

Le poincon « Abeille» - 1805-1808/1814 - C'est un poinçon d'usage courant, créé vers la fin 
du Consulat, en 1803 ou 1804. Nous n'avons pas trouvé de texte le concernant. /1 a sans doute 
été en service à Paris et dans quelques départements, dès 1805 et jusque vers 1807. /1 est 
probablement resté en usage dans certains départements pour les fabrications locales jusque 
vers la fin de l'Empire. 

Période 1795-1810 - Autres poincons spéciaux 

• Poinçon « Quart de méridien ». " a le dessin d'une « Ellipse, divisée en quatre secteurs, 
dont trois remplis de hachures et le quatrième portant le nombre "10000000" ». [9] 

[91 - Ce poinçon a été insculpé, par la Commission des poids et mesures, sur les étalons 
"secondaires" présentés, en messidor an 7 Ouin 1799), en même temps que le mètre et le 
kilogramme définitifs qui vont être déposés aux archives . 

• Poinçon « République assise }). " représente « Dans un cercle, la République assise, tenant 
de sa main droite un caducée et de sa main gauche une balance au-dessus d'un autel» [10] 

[lOI - /1 se trouve sur les poids cylindriques en laiton des bureaux de vérification. 

• Poinçon « Faisceau surmonté d'un bonnet phrygien et accosté des lettres RF ». Ce poinçon 
est souvent contremarqué par un « Caducée avec le numéro du département» [11] 

[11 J - " se trouve sur des mesures de capacité en métal des bureaux de vérification. 

• Poinçon « Faisceau de licteur, entouré de REPUBLIQUE FRANCAISE, en relief dans un cercle 
creux» [121 

[12J - Ce poinçon a été trouvé il y a quelques années par Reinhardt Kremer sur le plomb d'un 
poids cylindrique en fonte de "VI" livres (Bulletin Mass und Gewicht, déc. 1995, p. 867). Cette 
trouvaille est extrêmement curieuse. Comment un poinçon de contrôle de la République peut-il se 
trouver sur une ancienne mesure? On peut supposer qu'un fontionnaire français en service sur 
la rive droite du Rhin pendant les années 1795-1798 avait reçu mission de vérifier les mesures 
locales? 

• Poinçon « Niveau en triangle }) - Ce poinçon a été trouvé sur quelques objets, mais ses 
modalités d'utilisation n'ont pas été déterminées. 

Circulaire ministérielle du 5 décembre 1807 -
... " faut, dans tous les bureaux de vérification, adapter le type aux poinçons employés à la 

marque des poids et mesures. J'ai transmis aux préfets qui se sont déjà occupés de cette 
disposition, et qui ont désiré faire fabriquer à Paris ces nouveaux poinçons, la soumission d'un 
graveur qui offre de les fournir ... [13] 

[13J - 1/ s'agit certainement du poinçon (( Aigle J), « aux armes de J'Empire J), qui a 
probablement été mis en usage à Paris au début de 1808, puis progressivement étendu à un 
certain nombre d'autres départements; mais il n'était pas encore en place dans tous les Bureaux 
de vérification à la fin de 1812, ainsi que le reconnaÎt l'instruction du 27 octobre 1812 (ci-après). 
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Arrêté, 28 mars 1812 - Mesures et poids "usuels" -
Art. 9 - Les mesures et les poids mentionnés aux articles précédents ne pourront être mis 

dans le commerce qu'après avoir été vérifiés dans les bureaux établis à cet effet, et marqués du 
poinçon « aux armes de J'Empire». 

Instruction du 27 octobre 1812 - Vérification des poids et mesures usuels -
... Le poinçon de marque doit être « aux armes de l'Empire». Dans tous les bureaux de 

vérification où l'ancien poinçon ( RF liées ) n'a pas été remplacé par le nouveau, il le sera 
incessamment. 

Circulaire du 26 avril 1814, du Commissaire du gouvernement provisoire chargé du 
département de l'intérieur -

... par son arrêté du 4 de ce mois, le gouvernement provisoire a décidé que tous les 
emblèmes, chiffres et armoiries qui ont caractérisé le gouvernement de Bonaparte seraient 
supprimés et effacés partout où ils peuvent exister. 

Cette disposition est applicable au poinçon de marque qui s'appose sur les mesures et les 
poids pour attester leur vérification; vous voudrez bien en conséquence pourvoir sans délai à ce 
que les poinçons existant dans ce moment dans les bureaux de vérification de votre département 
pour la marque des mesures et des poids soient remplacés par d'autres « aux armes de France », 

c'est-à-dire, dont le type sera « trois fleurs de lys, lesquelles toutefois pourront être réduites à 
une seule lorsque le champ du poinçon ne sera pas assez étendu pour en contenir trois» ... 

Cent jours (20 mars - 22 juin 1815) -
Le poinçon « Aigle » a probablement été remis en service dans quelques bureaux. 

Circulaire ministérielle du 22 juillet 1815 -
.. , Il ne doit plus être employé maintenant pour la marque des poids et mesures présentés à la 

première vérification que des poinçons « aux armes de France ». Je vous invite en conséquence, 
à donner immédiatement les ordres nécessaires à cet effet. Tous les bureaux de vérification 
ayant dû être pourvus en 1814 de ces poinçons, il est probable qu'ils se retrouveront dans le 
plus grand nombre des bureaux ... [141 

[14] - Le poinçon aux trois fleurs de lys a été très rarement utilisé. Le poinçon « Fleur de lys » 
seule a été partout en usage, jusqu'à la fin du règne de Charles X (2 août 1830), soit simple 
(dessin insculpé en creux), soit plus souvent en relief dans un ovale creux. Son usage a été 
prorogé jusqu'à la fin de 1830 (voir circulaire suivante). 

Circulaire ministérielle du 17 septembre 1830 -
.. , Les poinçons à la fleur de lis à l'usage des marques de vérification première des poids, 

mesures et instruments de pesage, doivent être incessamment hors de service. Les nouveaux 
poinçons que je fais graver pour toute la France, sur des modèles uniformes, et qui porteront le 
signe substitué à la fleur de lis, ne pouvant être expédiés ... avant le 30 décembre prochain, je 
vous invite à prescrire aux vérificateurs ... de continuer d'employer les poinçons actuels ... , 
jusqu'à la fin de la présente année. 

Circulaire ministérielle du 27 décembre 1830 -
.. , Les nouveaux poinçons portant l'empreinte d'une « couronne fermée », et qui sont 

destinés, à partir du 1 er janvier 1831, aux marques de vérification première, .. , vont être 
expédiés directement. .. - Faire réunir au chef-lieu de votre département ... les poinçons à la fleur 
de lis ... et les faire déformer et briser ... 

Circulaire du 2 mars 1848, du Ministre provisoire de l'agriculture et du commerce· 
.. , Les poinçons servant à la marque de la vérification première des poids, mesures et 

instruments de pesage, doivent être remplacés prochainement par de nouveaux poinçons « aux 
empreintes de la République» ; mais jusqu'à ce que le signe substitué aux types existants soit 
définitivement arrêté et que les nouveaux instruments soient gravés, il importe à la garantie du 
commerce et au service de la vérification que les poinçons actuellement en usage continuent 
d'être employés ... 

Circulaire de novembre 1848 - Envoi d'un nouveau poinçon dit « A la bonne foi )) 
(représentant une poignée de mains), qui devra être utilisé à compter du 1er janvier 1849. [15] 

[151 - Nous n'avons pas retrouvé cette circulaire, mais son existence est attestée par des 
mentions dans divers documents, et par l'existence de "empreinte du nouveau poinçon sur la 
première page de 1849 du registre du bureau de vérification de Rive-de-Gier (Loire), empreinte 
vue par Louis Marquet. 
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Arrêté ministériel du 16 février 1853 -
Art. 1 er - Les bureaux de vérification des poids et mesures seront numérotés conformément 

au tableau ci-annexé. 
Art. 2 - Chaque vérificateur sera pourvu d'un poinçon portant l'empreinte du numéro d'ordre 

de son bureau. 
Art. 3 - ... chaque poids, mesure ou instrument de pesage neuf qui sera soumis à la 

vérification première recevra, à côté de la marque primitive, le « poinçon portant le « numéro 
d'ordre du bureau » ... [16) 

[16J - L'application de ces prescriptions a fait l'objet de la circulaire du 20 juillet 1853. Les 
"poinçons d'ordre" ont été envoyés aux bureaux à la fin de juillet 1853. Dans les bureaux 
importants, le vérificateur principal appose le numéro, et ses adjoints apposent le numéro 
surmonté d'une ou deux étoiles. Au cours des années suivantes, plusieurs bureaux ont reçu des 
poinçons de marque première accompagnés, sur la même empreinte, du numéro du bureau, ce 
qui permettait d'insculper la marque et le numéro en une seule opération. Cet usage des numéros 
d'ordre est resté en vigueur sans discontinuer jusqu'en 1945. 

Décret du 15 juillet 1853 -
Dans le délai de trois mois ... les fabricants et marchands de poids et mesures présenteront au 

bureau du vérificateur ... les poids, mesures et instruments de pesage destinés à être vendus, et 
qui seraient déjà revêtus de la marque première ... Ces poids, mesures et instruments recevront 
gratuitement l'empreinte du numéro d'ordre du bureau. 

Circulaire ministérielle du 20 décembre 1861 -
... Des contrefaçons, qui ont donné lieu à poursuites, ont démontré, dans ces derniers temps, 

que les empreintes des poinçons servant à la marque de vérification première des poids et 
mesures laissaient beaucoup à désirer : le Gouvernement s'est décidé, en conséquence, à 
remplacer ces poinçons, qui représentaient « deux mains unies », par d'autres ayant pour sujet la 
{( couronne impériale », ... pour être exclusivement appliqués à partir du 1 er janvier 1862. [17]. 

[17J - 1/ est assez souvent malaisé d'apprécier, sur un objet, si un poinçon "couronne" figure 
une couronne "royale" ou "impériale". Pour aider la distinction, on peut remarquer: -la couronne 
royale est ceinte à la base d'une suite de trèfles, et porte à son sommet un trèfle; - la couronne 
impériale est ceinte d'une suite de feuil/es à pointe rabattue, et porte à son sommet un petit 
globe surmonté d'une croix. 

Circulaire ministérielle du 6 mai 1873 -
La vérification première ... a lieu au moyen de poinçons emblématiques ; ceux dont on se sert 

actuellement représentent une « Couronne impériale ». Le moment étant venu de remplacer ces 
poinçons, l'administration a pensé qu'il convenait d'adopter à l'avenir l'emblème de la « Bonne 
foi» représentant « Deux mains entrelacées» et dont on a déjà fait usage antérieurement ... 

... je vais faire adresser à votre préfecture ... les poinçons destinés aux vérificateurs de votre 
département ... [18). 

[18J - 1/ est probable que tous les bureaux ont commencé à utiliser le nouveau poinçon au 
plus tard le 1er juillet 1873. - On voit que ce poinçon a été désigné dans les textes sous des 
noms divers: "A la bonne foi", "Deux mains unies ", "Bonne foi", "Deux mains entrelacées ". 
Rappelons qu'il a été convenu, naguère, dans le cadre de l'histoire des mesures et des poids, 
d'appeler uniformément ce poinçon sous les termes (( Poignée de mains ». 

Le poinçon "Poignée de mains" est toujours utilisé, à l'époque actuelle, par les services 
français, qui le dénomment « primitive à la bonne foi ». 

Poincons spéciaux de la période 1862-1980 

• Contremarque apposée sur les fléaux de balance contrôlés au Bureau central (Paris) : 
-- de 1862 à 1893, "Secteur de cercle dans un double cercle" 
-- de 1894 à 1950 environ, "Coq dans un double cercle". 

• Marque apposée sur les objets contrôlés par la Section technique D du SIM (Paris), depuis 
1934 : "lettres SIM dans une étoile à quatre branches" 

• Marque apposée sur des objets soumis à essais spéciaux, à partir de novembre 1945 : 
"Dans un triangle, colonne portant un fléau et accostée des lettres P M" 

• Marque de refus, apposée sur des objets non admis, ou oblitérant une marque d'admission 
précédente, à partir de novembre 1945 : "Une croix simple à deux branches égales" 
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B,2 - Système métrique décimal - Vérifications périodiques 

Les poids, mesures et instruments de pesage sont soumis à des vérifications périodiques, qui 
ont été annuelles ou bisannuelles, selon les objets, les régions et les époques. - Pour attester 
l'accomplissement de ces contrôles, le vérificateur insculpe sur l'objet un poinçon dit "annuel", 
ou "à la lettre annuelle". Cette marque annuelle est une lettre de l'alphabet, qui change chaque 
année. Pour le poinçonnage annuel, nous n'avons pas retrouvé de texte antérieur à 1806. 

Circulaire ministérielle du 23 août 1806 -
... Je crois que l'attente d'un règlement général sur la vérification annuelle des poids et 

mesures, n'empêche nullement que cette ancienne et utile formalité ne soit rétablie dans tous les 
départements, comme elle l'est déjà dans plusieurs, où les Préfets y ont pourvu par des arrêtés 
particuliers auxquels j'ai donné mon approbation ... 

J'invite les Préfets qui ne se sont point encore occupés de la vérification annuelle à me 
soumettre incessamment un projet d'arrêté pour l'ordonner dans tout le département. C'est une 
garantie dont l'autorité ne peut plus priver plus longtemps le public; c'est un des moyens de 
faire disparaître les anciennes mesures, et les rétributions à percevoir ... bénéficieront d'autant 
les recettes des bureaux de vérification .. , 

Circulaire ministérielle du 2 mai 1807 - Recettes 
... la vérification annuelle promet des recettes constantes et qui n'éprouveront jamais de 

grandes variations. Chaque marchand n'aura à payer qu'une somme au-dessous de celle qui se 
payait autrefois le plus généralement pour la même formalité; et cependant la perception du droit 
produira, par département, une somme totale qu'il est facile d'évaluer ... 

Circulaire ministérielle du 26 novembre 1808 -
... Vérification annuelle. - Elle a été et sera toujours, je ne crains pas de le répéter, une base 

fondamentale du régime administratif des poids et mesures. Sans cette formalité, la vérification 
des mesures neuves n'offrirait qu'une faible et vaine garantie. 

La vérification annuelle a donné, pour 1807, des résultats complets et très-satisfaisants dans 
plusieurs départements ; mais je vois que dans les autres ces résultats, ont été ou fort 
incomplets, ou même entièrement nuls ... Il est temps, dans tous les cas, qu'elle ne soit plus 
différée dans aucun département ... [191 . 

... Mais une disposition uniforme à laquelle rien ne s'oppose, c'est que la même lettre de 
l'alphabet soit chaque année, dans tous les départements, le type des poinçons de la vérification 
annuelle. Actuellement, cette lettre diffère d'un département à l'autre, à raison de l'année 
pendant laquelle la formalité a dû avoir lieu pour la première fois. J'ai eu occasion de remarquer 
les inconvénients de cette diversité, On les fera cesser, en prenant pour 1809 le type du 
département de la Seine, qui sera la lettre H, et en continuant ensuite uniformément l'ordre 
alphabétique. [201. 

[191 - Ces circulaires semblent bien montrer que, avant 1806, la question du contrôle annuel 
des poids et mesures a bien été débattue, mais que l'administration n'a rien fait pour mettre en 
place un système national. En novembre 1808, malgré des rappels pressants, de nombreux 
préfets se montraient encore réticents. Certes, quelques préfets avaient installé cette "formalité" 
dans leur département dès les années 1805. Mais est-ce sur injonctions de J'autorité centrale, ou 
bien sur initiative locale ? Et n'est-ce pas plutôt une initiative locale qui a finalement activé 
l'autorité centrale ? .. 

D'autre part, lorsque la vérification annuelle est qualifiée de "ancienne et utile formalité", et 
que "chaque marchand n'aura à payer qu'une somme au-dessous de celle qui se payait autrelois 
... pour la même formalité", il faut supposer que ces allégations font allusion aux innombrables 
droits anciens sur les poids et mesures, droits supprimés cependant par la loi des 15-28 mars 
1790 ... 

[20} - Nous n'avons pas retrouvé de texte officiel prescrivant la concordance lettre/année pour 
la période 1802-1808 fA à G), telle qu'elle a été indiquée dans diverses publications. 1/ est 
possible qu'elle ait été véritablement respectée à Paris. Mais c'est seulement à partir de 1809, 
avec la lettre H, que cette concordance est valable pour l'ensemble de la France. -

Si l'on n'a aucune certitude qu'un objet examiné a été contrôlé à Paris, entre 1802 et 1808, 
la présence d'une lettre A à H n'est d'aucun secours pour essayer de déterminer l'année du 
contrôle. 

Ordonnance royale du 18 décembre 1825 -
Art. 10 - ... Les poids et mesures à l'usage des commerçants ... , continueront ... à être soumis 

à une vérification périodique, pour reconnaître si la conformité avec les étalons n'a pas été 
altérée. Chacune de ces vérifications continuera à être constatée par un poinçon nouveau. 
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Dessins des poinçons: voir page suivante. 

Lettres de poinçonnage annuel: voir tableau ci-dessous. 

Numéros d'ordre des bureaux, de 1853 à 1945 : 
nous présenterons dans notre prochain numéro le tableau 

d'ensemble de ces numéros d'ordre (trois pages). 

Poinçons annuels - Concordance entre la lettre et l'année 

1802 à 1808 : 
A Paris : La concordance est: 

A = 1802 1 

E = 1806 1 

B = 1803 1 C = 1804 
F = 1807 1 G = 1808 

D = 1805 1 

En province: ou bien il n'y a pas encore de poinçonnage annuel, ou 
bien l'alphabet a débuté à une année non connue, entre 1804 et 1808. 

~ partir de 1809, la concordance est la même pour toute la France. 

1809 à 1815 : La concordance est la suivante : 
H = 1809 1 l = 1810 J = 1811 K = 1812 1 

L = 1813 1 M = 1814 1 N = 1815 

1816 à 1826 : Les lettres 0 à Z n'ont été utilisées que de 1816 à 1826, 
avec la concordance suivante : 

o = 1816 P = 1817 Q = 1818 

S = 1820 1 T = 1821 1 U = 1822 
X = 1824 1 y = 1825 1 Z = 1826 

R = 1819 
V = 1823 

1827 à 1'71 : La concordance est la suivante: 

A = 1827 1 1840 1853 1866 1880 1892 1906 1920 1933 1946 1959 

B = 1828 1841 1854 1867 1881 1893 1907 1921 1934 1947 1960 

C = 1829 1842 1855 1868 1882 1894 1908 1922 1935 1948 1961 

D = 1830 1843 1856 1869 1883 1895 1909 1923 1936 1949 1962 

l = 1831 1844 

F = 1832 1845 

G = 1833 1846 

H = 1834 1847 

l = 1835 1848 

) = 1836 1849 

K = 1837 1850 

L = 1838 1851 

M = 1839 1 1852 

N = - 1 

1334 

1857 

1858 

1859 

1860 

1861 

1862 

1863 

1864 

1865 

1870 

1871 

1872 

1873 

1874 

1875 

1876 

1877 

1878 

1879 

1884 

1885 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1910 

1911 

1912 

1913 

1914 

1915 

1916 

1917 

1918 

1919 

1924 

1925 

1926 

1927 

1928 

1929 

1930 

1931 

1932 

1937 

1938 

1939 

1940 

1941 

1942 

1943 

1944 

1945 

1950 

1951 

1952 

1953 

1954 

1955 

1956 

1957 

1958 

1963 

1964 

1965 

1966 

1967 

1968 

1969 

1970 

1971 
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Vérification des poids et mesures 

POINÇONS DE CONTRÔLE FRANÇAIS 

Des précisions sur la période d'utilisation de chaque poinçon sont données aux pages qui précèdent. 
Chaque dessin est agrandi, de 3 à 4 fois. 

Poinçons de vérification première, d'usage courant 

RF liées 
1793-1805(1814 ) 

Il 
Aigle 
1808-1812(1815) 

Poignée de mains 
1849-1862 

Quart de méridien 
1799 

S-·· - " - '. -------=== ;::-

Quart de cercle 1 
1800-1810 

(La page 1336 n'est pas utilisée) 

Fléau de balance 
1801-1840 

Fleur de lys 
1815-1830 

Couronne impériale 
1862-juin 1873 

o 0 e 

Abeille 
1805-1808(1814 ) 

Couronne royale 
1831-1848 

Poignée de mains 
juillet 1873- ... 

Poinçons de vérification première, spéciaux 

La Liberté 
1795-1810 

Quart de cercle 2 
1800-1810 

République assise 
1795-1810 
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Société métrique de France 

4 avril 2001 

Au moment d'expédier ce bulletin 2001/1, nous prenons connaissance d'un article susceptible 
d'intéresser nos amis collectionneurs, paru dans la revue : 

« Art et Décoration », numéro d'avril 2001. 

Sous le titre "Démesure et petits poids", cet article couvre 6 pages de la revue 
(format 23 x 30 cm). 

Le texte souffre de quelques "approximations" que les connaisseurs regretteront, mais il est dans 
l'ensemble exact et très agréable à lire. 

Des objets présentés par une vingtaine de photographies, accompagnées de notices, allient la 
beauté à leur intérêt historique. 

Il faut souligner la très grande qualité des photographies et de la mise en page. 

[ A propos de la ligne finale de l'article "Remerciements à la Société métrique de France" : 
Nous avions été contactés pour des entretiens avec l'auteur de l'article, et pour le choix des objets ]. 


